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Remise de décorations
dans la cour d'honneur des Invalides

Après les ravages d'Inès à la Guadeloupe

La Marine nationale
an secours des victimes

]*»r N se souvient que le 27 sep*if 11 tembre dernier, le violent cy-
w clone- Inès passait sur la
Guadeloupe où il ravageait Pointe*
-à-Pitre et les villages avoisinants.
Dès le lendemain de la catastro

phe on dénombrait déjà 25 morts,
300 blessés et plus de 15 000 sans-
abri.

Le spectacle qu'offrait Pointe-à-
Pitre était désolant : toitures envo
lées, maisons effondrées ou ren
versées, arbres arrachés, inonda
tions nombreuses. Bien sûr, plus
d'électricité ; même le pain et l'eau
commençaient à manquer.
Le capitaine de vaisseau Camus-

sot, commandant la station navale
de Fort-de-France et la marine aux
Antilles et en Guyane offrait im
médiatement le concours de la ma
rine et le 28 au matin I' «Arcturus »
appareillait de Fort-de-France char

gé du matériel de première néces
sité.
Il devait effectuer d'autres rota

tions, malgré le passage du cyclône
Judith, les 30 septembre et 3 oc
tobre.
Au total, il a débarqué à Pointe-

à-Pitre 4.992 boîtes de lait concen
tré sucré, 800 couvertures de laine,
413 lits de camp, 400 couvre-pieds,
28 tonnes de tôle ondulée, 1 tonne
de médicaments et 6 tonnes de
vivres.

L' « Altaïr » a, lui aussi, participé
aux secours en effectuant une rota
tion le 30 septembre.
La marine a ainsi, une fois de

plus, démontré qu'elle savait être
présente lors des grandes catastro
phes nationales pour participer acti
vement, rapidement et utilement aux
secours organisés en faveur de
ceux qui souffrent.

N°uS avons relaté, dans notre
dernier numéro, la cérémonie

au cours de laquelle le général de
Gaulle, Président de la République,
a procédé à une remise de déco
rations dans la cour d'honneur des
Invalides. L'amiral Jubelin a reçu les
insignes de grand-croix de la Légion
d'honneur, les V.A.E. Burin* des Ro-
ziers et Phîlippon, celles de grand
officier, le C.A. Favreau celles de
commandeur.
On voit ici le Président de la Ré

publique et quelques-uns des réci
piendaires.

NECROLOGIE
■V | OUS apprenons avecL>9 tristesse la mort de
INJ Mme Charles Legrand,
décédée le 29 octobre dans
sa 87e année à MauJLe (Yve-
lines). Elle était la mère du
capitaine de vaisseau Ber
nard Legrand, qui a récem
ment quitté le service actif
et qui était en dernier lieu
chef du 2e bureau de l'état-
major et, auparavant atta
ché naval, militaire et de
l'Air près l'ambassade de
France à Tokyo.

Les obsèques ont été célé
brées le 3 novembre en
l'église Saint- Nicolas de
Maule en présence d'une
nombreuses assistance où la
Marine était très largement
représentée. /

Nous présentons au com
mandant Legrand nos condo
léances attristées et l'assu
rons de notre profonde sym
pathie.

hebdomadaire
de la Marine

française

le |viindi||âlll

O Le 11 novembre, un hommage particulièrement solennel sera
rendu, par le chef de l'Etat, au Soldat Inconnu, au cours d'une
cérémonie qui se déroulera à l'Arc de Triomphe et à laquelle
assistera l'amiral G. Cabanier, chef d'état-major de la Marine.

La participation de la Marine au défilé du 11 novembre sera
la suivante :

— une compagnie de l'Ecole des Fusiliers, avec le drapeau de
l'Ecole ;

— une compagnie du groupement des fusiliers-marins com
mandos ;

— la musique des Equipages de la Flotte de Brest.

Escadres et
groupes indépendants
O Le croiseur « Colbert », por
tant la marque du contre-ami
ral Bouillaut, commandant la
flottille des escorteurs de la
Méditerranée, les escorteurs
d'escadre « Tartu », « Casablan
ca », « Maillé-Brézé », les es
corteurs rapides « Le Béar
nais », « Le Provençal », « L'Al
sacien », le bâtiment - base
« Gustave-Zédé », les sous-ma
rins «Eurydice», «Vénus», et
les bâtiments espagnols ont
appareillé de Toulon le 1er no
vembre pour participer à la
deuxième phase de l'exercice
franco-espagnol « Murcie III »
qui se déroule sur les côtes de
Provence. Les Alizés de la 4 F,
basés sur 1' « Arromanches »,
ont prêté leur concours à cet
exercice.

Les bâtiments sont rentrés
à Toulon le 3 novembre.
Q L'escadre de la Méditerra
née effectuera, du 15 novem
bre au 20 décembre, une croi
sière d'hiver qui reçoit le nom
d'opération « Emaux ».

Participeront à cette croi
sière en totalité ou partielle
ment les bâtiments suivants :

— Le croiseur « Colbert »,
portant la marque du vice-ami
ral d'escadre Evenou, comman
dant l'escadre de la Méditerra
née ;

— L'escorteur d'escadre
« Cassard », portant la marque
du contre-amiral Bouillaut,
commandant la flottille des es
corteurs de la Méditerranée ;

— Les escorteurs d'escadre
« Tartu » et « Casabianca » ;

— Les escorteurs rapides
« Le Béarnais », « Le Proven
çal », «L'Alsacien», «Le Ven
déen », « Le Brestois » et éven
tuellement « L'Agenais » ;

— Le porte-avions « Arro-
manqhes » ;

— Le bâtiment-base « Gus
tave-Zédé » ;

— Le dragueur de mines
«: Camélia » ;

— Les sous-marins « Ju-
non », « Doris », « Eurydice »,
« Aréthuse », « Flore » et « Vé
nus».

Les escales suivantes sont
prévues :

— A Beyrouth, du 23 au 30
novembre : « Colbert », « Arro
manches », « Le Béarnais »,
« L'Alsacien », « Le Proven
çal », « Camélia ».

— A Haïfa, du 23 au 30 no
vembre : « Cassard », « Tartu »,
« Casabianca », « Gustave-
Zédé », « Junon ».

— A Istanbul, du 2 au 10 dé
cembre : « Colbert ».

-— A Tarent», du 12 au 16
décembre : « Colbert », « Cas
sard », « Casabianca », « Le
Béarnais », « L'Alsacien », « Le
Provençal », « Le Vendéen »,
« Gustave-Zédé », « Junon ».

— A Split, du 12 au 15 dé
cembre : « Tartu ».
O Le dragueur de mines « Ca
mélia » visitera les îles de
Rhodes, Santorin, Milos, Syros,
Stea et Patras, après son es
cale de Beyrouth.

Grandes traversées
O Le croiseur « De Grasse »,
qui a appareillé de Papeete le
3 novembre pour rentrer en

métropole, fera escale à Hono-
lulu du 9 au 12 novembre, à
Long Beach du 18 au 22 no
vembre, à Balboa du 30 no
vembre au 3 décembre, à Fort-
de-France du 6 au 10 décem
bre. Son arrivée à Brest est
prévue le 19 décembre.
O Au cours d'une traversée
Papeete-Diégo Suarez, du 9 no
vembre au 23 décembre, l'avi-
so-escorteur « Amiral-Char-
ner » fera escale à Nouméa du
17 au 20 novembre, à Djakarta
du 1er au 5 décembre et à Ma
dras du 12 au 15 décembre,
a Le dragueur stationnaire à
Nouméa « La Lorientaise » a
fait escale à Cochin (Inde) du
2 au 5 novembre avant de vi
siter Penang (Malaisie) du 11
au 13 novembre. Il se dirigera
ensuite vers Sourabaya où son
arrivée est prévue le 17 no
vembre.
O Le bâtiment de soutien lo
gistique « Rhin » et le pétrolier
« Aberwrac'h » ont appareillé
de Papeete le 3 novembre et
feront escale à Balboa du 23
au 25 novembre.

Ils ont fait une escale aux
îles Marquises du 5 au 8 no
vembre, avant de faire route
vers la métropole.
O Le porte-avions « Foch », les
escorteurs d'escadre « Forbin »
« Jauréguiberry », «La Bour
donnais » et le pétrolier ravi-
tailleur d'escadre «La Seine»,
du groupe aéronaval du Paci
fique, ont appareillé de Pa
peete le 2 novembre vers la mé
tropole.
O Le bâtiment-base « Morvan »
a appareillé de Fort-de-France
le 4 novembre ; il fera une es
cale à Funchal (Madère) du
14 au 17 novembre, avant de
rallier Brest le 21 novembre.
O Le bâtiment de débarque
ment « Foudre » a appareillé
de Papeete le 2 novembre ; il
s'est arrêté à Hao du 4 au 6
novembre, avant de faire route
vers la métropole. Au cours de
sa traversée il fera escale à
Balboa du 20 au 23 novembre,
à Cristobal le 23 novembre, à
Funchal (Madère) du 6 au
8 décembre, à Toulon du 13 au
15 décembre, à Lorient les 21
et 22 décembre. Son arrivée à
Cherbourg est prévue pour le
23 décembre.
O L'escorteur rapide « Le Ven
déen » appareillera de Diégo
Suarez le 14 novembre pour
rentrer en métropole ; au cours
de sa traversée, il fera escale
à Mahé des Seychelles du 16
au 20 novembre, à Djibouti du
25 au 27 novembre, à Athènes
du 5 au 9 décembre.

H ralliera les bâtiments de
l'escadre de la Méditerranée,
en exercices au nord de la
Crète, le 10 décembre au ma
tin.

Manche et
Atlantique Nord

O L'escorteur côtier « Le Fou
gueux », en mission de surveil
lance des pêches en Manche et
dans le pas de Calais, a appa
reillé de Boulogne le 7 novem
bre et visitera Amsterdam du
10 au 14 novembre au lieu
d'Ijmuiden initialement prévu.
O Au cours de sa traversée
Cherbourg-Dakar, du 18 au 30
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A TULEAR

Le “Vendéen” participe à la Fête
Nationale Malgache

TROIS jours de traversée, durant lesquels fut célébrée à bordla fin de la première moitié de notre croisière, nous sépa
raient de Tuléar où nous sommes arrivés le 13 octobre.

Cette ville est précisément située sous le tropique du Capricorne.
Après six jours de « Disac » à Diego, l'équipage est asez heureux
de « changer d'air » pour découvrir de nouveaux horizons... C'est
l'étemelle devise des marins !

A peine le bateau a-t-il ac
costé que nous sommes entou
rés de pirogues pilotées par des
indigènes en quête de bonnes
affaires.

Le coquillage est l'une des
ressources essentielles de nom
breux côtiers qui se contentent
de 3 000 francs C.F.A. par mois
pour subvenir « amplement » à
leurs besoins.

L'accueil de l'ensemble de la
ville est excellent. Dès le pre
mier soir... comme ceux qui
suivent, un bal sous les
«kily» (tamariniers) où les
jeunes filles du pays s'ornent de
leurs plus belles parures est or
ganisé en notre honneur et fait
la joie de tout l'équipage.

Le 14 octobre, qui correspond
à notre fête nationale, est célé
bré le lendemain de notre arri
vée. Le chiffre 14 n'est que pure
coïncidence. Rappelons pour
mémoire que le 14 octobre 1958
fut proclamée à Tananarive la
« République malgache au sein
de la Communauté », mais c'est
en 1960 que Madagascar ac
quiert, dans la paix et en com
plet accord avec la France, l'au
tonomie complète et le 14 oc
tobre 1960 marque la première
fête nationale de l'Indépen
dance, ainsi que l'apogée du
succès de M. Tsiranana, actuel
président de la République mal
gache.

Outre la cérémonie tradition
nelle telle que l'on pourrait la
concevoir dans une ville fran
çaise lors de la fête nationale,
notre participation aux festi
vités (entre autres, défilé de
nos marins dans les rues de
Tuléar) nous vaut un passage
très important de discours en
notre honneur, prononcé par le
chef de province. Celui-ci sou
ligne, au nom de la population
malgache, la satisfaction que
déclenche la participation fran
çaise à cette solennelle mani
festation.

Un défilé très important et
folklorique suit cette allocution
au son d'une excellente musique
militaire entraînée par un an
cien de la Garde républicaine.
Les pompons rouges de nos ma
rins précèdent les formations
malgaches aux bérets rouges et
verts. Se succèdent devant nous
les écoles diverses de la région.
Connaissez-vous la séga, une
des danses favorites de l'océan
Indien ? Si oui, vous aurez une
idée de la manière dont les
jeunes filles interprètent, à la
plus grande satisfaction des
yeux, le classique « une - deux »
des marches militaires, en cha-
loupant gracieusement tout au
long de l'avenue. Puis suivent
les « pousse-pousse » de la ville,
refaits à neuf pour l'occasion,
les coureurs cyclistes, les cultu
ristes, les tracteurs et routiers
de toutes sortes, klaxonnant
sans relâche et assourdissant
les « auditeurs ».

Bref, un spectacle dont le
charme réside dans sa sponta
néité et dans la candeur des
figurants.

Des excursions en brousse
sont organisées durant le week
end pour visiter les villages spé
cialisés dans la construction des
pirogues à balanciers, très bon
marché, une réserve d'autru
ches. De nombreuses possibili

tés de baignades nous sont
offertes.

Dans le cadre des festivités,
on a pu applaudir une séance
de danses folkloriques très pit
toresques. Les Malgaches sem
blent chercher un folklore qui
leur soit propre. En fait, ils em
pruntent de nombreuses mélo
dies occidentales dont ils arran
gent le rythme et l'encadrent
de tam-tam. Parmi les princi
pales figures, citons le « gish-
folaka » et T « o-flndrao-fln-
drao », ainsi que deux épisodes
essentiels de la vie qui ont été
également symbolisés durant
cette représentation : la circon
cision et le mariage.

Des manifestations sportives
ont confirmé la grande qualité
de l'accueil dont nous avons bé
néficié. Un match de football a
eu lieu le dimanche 16 octobre,
au stade de Tuléar, sous la pré
sidence du chef de province, du
préfet et du sous-préfet. Ce
match opposait l'équipe du bord
à l'équipe de réserve de Tuléar.
C'est notre équipe qui a ouvert
la marque. A la mi-temps, les
formations étaient à égalité :
2 à 2. Lors de la seconde mi-
temps, notre équipe fatiguée et
souffrant de la chaleur s'incli
nait finalement par 3 à 2.

Soulignons l'excellent esprit
sportif du public (1 000 person
nes au moins) tout au long de
la partie, soutenant notre équi
pe par ses applaudissements.
Les équipiers ont fait preuve
de la plus parfaite correction.
A l'issue de la partie, une coupe
a été remise par le chef de pro
vince à l'équipe gagnante qui la
reçut avec enthousiasme, et la
remit à une ravissante suppor-
trice. Cette coupe fit ainsi le
tour de la ville.

Deux mots sur la région et
ses habitants avant le point
final.

Tuléar est une petite ville de
30 000 habitants, véritable « mé
tropole » régionale de Madagas
car où se concentrent toutes
les activités locales dont la pê
che constitue l'essentiel. Hélas,
les bidonvilles ne manquent pas
et nombreuses sont les familles
qui vivent encore dans des
conditions d'hygiène déplo
rables.

Ces habitants, que l'on ap
pelle les Vezo, au type négroïde
assez prononcé, ont une physio
nomie bien particulière, due à
leur activité de pêcheurs. Us
vont loin en mer sur leurs frêles
pirogues à balanciers et au re
tour de leur pêche, dressent
parfois sur la plage une tente
faite des mâts et des voiles rec
tangulaires de leurs embar
cations.

Le village Vezo aux maisons
tressées, posées1 sur le sable fin,
sent le poisson. Les enfants
nous suivent en riant et nous
offrent leurs trésors, coquillages
rouges dont on fait, des camées
à Venise, conques marines ou
« porcelaines » mouchetées.

Cette attachante escale à Tu
léar prend bien vite fin, car un
programme établi de longue date
nous fait appareiller le lundi
17 octobre au matin pour Fort-
Dauphin qui nous ménage la
découverte d'un beau site d'un
intérêt historique certain.

Le " Malgache " chez nos voisins beiges
© A M .(2)

une escale que Ion aimerait
refaire

LE « Malgache », bâtiment decommandement de la
Force Amphibie d'inter
vention, a appareillé le

17 septembre de Lorient pour
une visite à la ville de Gand. Il
s'agissait d'une visite de repré
sentation à l'occasion de l'ou
verture de la Journée française
de la Foire internationale de
Gand. Outre son équipage de
135 hommes, le « Malgache »
emmenait un détachement de
l'Ecole des fusiliers qui devait
participer à une cérémonie à la
mémoire des fusiliers marins
tombés en 1914 à Melle, près
de Gand.

Le « Malgache » se présente
dans la nuit du 18 au 19 devant
l'écluse de Terneuzen qui com
mande l'entrée du canal mari
time reliant la ville de Gand à
l'embouchure de l'Escaut. De la
passerelle on aperçoit les feux
de nombreux cargos qui ga
gnent Anvers ou en reviennent.
L'écluse franchie au petit ma
tin, pilote à bord, le « Mal
gache » s'engage dans le canal
long de 34 kilomètres qui va
le mener à Gand. Spectacle in
solite des superstructures du
bâtiment défilant devant les
maisons de briques rouges aux
fenêtres blanches qui bordent
le canal. Insolite ce bâtiment de
guerre au milieu des lourdes
péniches. Ainsi, pendant près
de trois heures, tandis que le
« Malgache » écarte les nappes
de brouillard matinal qui traî
nent au ras de l'eau, nous pou
vons faire une première décou
verte de la Flandre. Aux éten
dues de roseaux succèdent des
pâturages. Pas une colline. Tout
est plat jusqu'à l'horizon. A
mesure que l'on approche de
Gand, d'innombrables usines
mêlent leurs fumées au brouil
lard. A 8 heures, le « Malgache »
est à quai, dans le « Zeehaven»,
le port de mer, situé dans la
banlieue industrielle de Gand.

CITE HISTORIQUE

Première découverte, Gand
n'est pas Gand mais « Gent ».
En effet Gent, ou Gand, est le
centre d'un mouvement flamand
très actif. L'université d'ex
pression française a fait place
à une université flamande. Tou

tefois, tout le monde comprend
et parle le français ici.

Dès la première visite dans
le centre de la ville, il est évi
dent que Gand possède un riche
passé. L'histoire de Gand, chef-
lieu de la Flandre orientale, si
tuée au confluent de l'Escaut et
de la Lys, commence au
VIIe siècle. Au XVe siècle, Gand
était plus peuplée que Paris et
l'industrie drapière y prospé
rait. Toute son histoire est mar
quée par la lutte de sa bour
geoisie, unie en guildes puis
santes, contre la noblesse repré
sentée par les comtes de Flan
dre. Aujourd'hui, le beffroi,
symbole des libertés commu
nales, surmonté du lion gantois,
et le magnifique hôtel de ville,
moitié style gothique, moitié
style Renaissance, se dressent
à quelques centaines de mètres
de la vieille forteresse féodale,
l'impressionnant château des
Comtes, érigé en 1180 et dont
l'état de conversation est tel
que l'on croirait une reconsti
tution.

Les Gantois sont fiers de leur
passé et très attachés à leurs
traditions communales. C'est au
son de l'orgue que le comman
dant et les officiers du « Mal
gache », reçus à l'hôtel de ville
par le bourgmestre de Gand et
ses échevins (conseillers muni
cipaux), firent une entrée très
solennelle dans l'immense salle
« de la Pacification » où fut si
gné en 1814 le traité de paix
entre la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis. Après échange des
cadeaux, le commandant signa
le livre d'or, puis le bourgmes
tre se fit guide pour une visite
très documentée du « Stadhuis »
(hôtel de ville) au cours de
laquelle il fut question de
Charles Quint, né à Gand, et
de Napoléon, qui fit don à la
municipalité d'un portrait en
pied qui le représente tenant à
la main le plan de l'écluse de
Terneuzen.

CITE ECONOMIQUE
Mais Gand ne vit pas que de

son passé. Deuxième port de
Belgique, située à un carrefour
de voies de communication,
Gand constitue avec ses 250 000
habitants un centre industriel
et commercial de premier plan.

Le succès de sa Foire interna
tionale qui a lieu chaque année
en est une preuve. Une autre
preuve nous fut fournie par
la visite des vastes chantiers
Sidmar (sidérurgie maritime)
qui seront achevés en 1967,
presque en même temps que le
nouveau canal qui permettra'
l'accès à Gand de navires de
60 000 tonnes. Outre les usines
métallurgiques, filatures et tis
sages restent la richesse tradi
tionnelle de Gand, sans oublier
l'horticulture qui donna Üeu en
1965 à de magnifiques floralies.

CITE DU BON ACCUEIL

Mais pour les marins du
« Malgache », Gand est avant
tout une cité hospitalière, qu'il
s'agisse des fastes du bal de
gala, en habit, donné à l'hôtel
de ville, ou de l'accueil chaleu
reux de la Marine belge qui
nous reçut dans sa base de
Kallo et nous permit une visite
rapide mais pittoresque d'An
vers « by night». Nos hôtes
nous avaient auparavant fait
déguster, accommodé à l'orange
et bien arrosé de vins variés,
un excellent canard prélevé sur
l'élevage de la base. Cette- es
cale fut d'ailleurs placée sous
le signe de la gastronomie :
banquets offerts par la munici
palité, par la Chambre de com
merce, par le « Royal Belgian
Sailing Club », par la société
Sidmar. Bref, rude' semaine
pour les foies fragiles. Mais
semaine bien, remplie au cours
de laquelle chacun put se faire
des amis, à Gand comme à
Melle, amis qui se trouvèrent
réunis sur la plage arrière pour
le cocktail d'adieu.

Avant le départ, la dernière
journée fut consacrée à l'achat
dans Veldstrat, la rue commer
çante, de « souvenirs » variés
allant des poupées vêtues de
dentelle de Brugge aux chopes
de bière aux armes de Gand,
en passant par ces « manneken
pis» qui entrent en action lors
que l'on presse une poire et qui
furent expérimentés dès le re
tour dans les postes. Mais pour
tous un souvenir commun, ce
lui d'un port où l'on aimerait
refaire escale.

Médecin de lre cl. RUAS.

LE
RECONNAITREZ-VOUS ?

QUEL est ce bâtiment? M» Henri Le Masson, de l'Académie de Marine,auteur des «Flottes de Combat», aimerait l'identifier avec précision
et connaître son nom. Il s'agit d'un gros patrouilleur auxiliaire, cha

lutier de grande pêche réquisitionné et la photo a été prise vers 1941-
1942. Provenance F.N.F.L. Nous serions très reconnaissants h nos lecteurs
qui pourraient nous renseigner...
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Que ce revolver ne vous impres
sionne pas ! Il n'est chargé qu'à
blanc... Plus impressionnantes sont
les formes de celle qui le manipule
sans conviction, ni idées meurtrières
en tête...

Mais sans doute avez-vous déjà
reconnu Jane Fonda, l'héroïne de
«Cat Ballou », où elle jouait aux
côtés du si regretté chanteur noir
Nat King Cole (film Columbia).

Transportées à bord de la « France »

DES OEUVRES D'ABEL LAUVRAY EXPOSEES A HEW YORK
Les œuvres du peintre Abel

Lauvray qui doivent être expo
sées à la galerie Finley de New
York, puis dans les principales
capitales mondiales, ont quitté
Le Havre à bord de la
« France » le 4 novembre.

Récemment découvert par le
grand public, Abel Lauvray est
un peintre qui fait actuellement
l'objet d'un très grand intérêt
de la part des milieux artisti
ques qui le classent aux côtés
des grands impressionnistes.
Ami de Claude Monet, Abel
Lauvray s'est attaché au même
style que le maître et certaines
de ses œuvres sont d'une fac
ture de même qualité.

La presse internationale a
consacré le talent d'Abel Lau
vray par de très élogieuses cri
tiques.

Une dizaine de toiles parmi
les plus représentatives seront
exposées dans le salon de bridge
et le salon « Ravel » du paque
bot * France », où les nombreux
passagers auront l'occasion de
les admirer en avant-première
de l'Exposition américaine.

M©TS
CEI ©USÉS

PROBLEME N° 316

HORIZONTALEMENT. — 1. Qui
jouit d'un avantage exclusif. — 2.
Elle forme l'avant du navire. Evite
une énumération. — 3. Durée d'une
révolution. Dans le nom d'une ville
du Brésil. — 4. Unité de mesure.
Poisson. — 5. Chiffres romains. Lé-
gumineuse. D'un auxiliaire. — 6.
Le poisson s'y laisse prendre.

Pronom. — 7. Pourvu d'un mandat.
Parler mouton. — 8. Dieu marin.
Article. — 9. Pronom. Contraction
du langage. — 10. Dans les Basses-
Alpes.

VERTICALEMENT. — 1. Qui
s'appliquent bien à ce dont on
parle. — 2. Consonnes. Qui a la
forme d'un produit de la ferme. —
3. Etat d'Asie. A ne pas mettre en
doute. — 4. Ville de Bretagne. Fin
de verbe. — 5. En privé. Région
que les anciens situaient entre la
Terre et l'Enfer. — 6. Chemins de
halage. En crise. — 7. En épelant ;
saisi brusquement. Symbole. Lettre
grecque. — 8. Prison. Augmente le
saut. — 9. Fin de verbe. Près
d'Aix-en-Provence. — 10. Dont on
a détruit le sommet. Mer étran
gère.

SOLUTIONS
Dü PROBLEME N« 315

HORIZONTALEMENT. — 1.
Suggestion. — 2. Croupe. Rue. —
3. As. Eumée. — 4. Rustres. Er. —
5. LL. Entame. — 6. Aère. Ses. —
7. Orvet. RS. — 8. Iris. Série. —
9. Ni. E.V. (en ville). Tôt. — 10.
Est. Hou ! E.g. (Egée).

VERTICALEMENT. — 1. Scar
latine. — 2. Ursule. Ris. — 3. Go
(gogo). Roc. — 4. Guet. Erse. —
5. Epure. V.H. (Victor Hugo). — 6.
Semences. — 7. Est. Têtu. — 8.
Ire. As. Rô. — 9. Ou. Emérite. —
10. Négresse.

LIVRES

• LA LONGUE EVASION, par
Ferdinand Oertel. Il s'agit d'un li
vre traduit de l'allemand par G.
Lévy. Ce livre relate l'extraordi
naire aventure d'un Allemand pri
sonnier de guerre, qui réussit à
s'évader en 1946 du camp de Ma-
kejewka en Ukraine. En 102 jours
il effectue un trajet de 3.000 kilo
mètres, traversant les Balkans, la
Hongrie, l'Autriche. Il réussit ainsi
à regagner sa ville natale... Ober-
hausen dans la Ruhr.

Ce récit véridique permet de
constater que la nature humaine
'n'est pas toujours aussi mauvaise
que l'on pourrait le craindre. Il
faut en effet se reporter à l'atmo
sphère de haine, à l'acharnement de
la dernière guerre, tout particuliè
rement sur le front de l'Est,

Dès paysans russes lui accordent
parfois l'hospitalité. Maintes fois
repris il réussit chaque fois à
échapper aux autorités,, ce qui de
mande une énergie peu commune.

Son obstination à se faire passer
pour un civil français du Haut-
Rhin (il ne sait pas un mot de
français) finit par lui être favo
rable. A Odessa il est admis dans
un convoi acheminé vers l'ouest. Il
quitte la Russie. Mais il reste
encore 2.000 km à parcourir. Heu
reusement il trouve de nouvelles
complicités qui lui permettent de

poursuivre sa route dans de meil
leures conditions. Mais il n'a pas
de papiers. A Linz, il est empri
sonné. A nouveau il s'échappe et
parvient enfin en Bavière.

Traversant l'Allemagne à pied, il
effectue même une mission qui
donne toute la valeur de l'homme :
« Je me suis ^uré, dit-il, au cas où
je réussirais a sortir de Russie, de
rechercher en traversant l'Allema
gne, les parents des jeunes soldats
tombés sous mes ordres au com
bat. »

Et cette mission, il l'accomplit
pieusement.

C'est un bon livre qui vaut d'être
lu. (Editions France-Empire, 68, rue
Jean-Jacques-Rousseau, Paris-ler .)

• FAIRE FORTUNE AVEC LES
TIMBRES-POSTE, par Olivier Du-
cassé. Ce curieux petit livre a été
réalisé par un collectionneur qui
est statisticien et un peu économiste
à ses heures. Il place tout d'abord
le timbre et les collectionneurs
dans leur contexte actuel, face au
marché philatélique. Il étudie en
suite à l'aide d'exemples concrets
de quelle façon un collectionneur
ou un épargnant peut en calculer
chaque année les plus-values, les
rentes obtenues par tel ou tel tim
bre. Cet ouvrage comporte de très
nombreux et intéressants tableaux.
(Chez Olivier Ducassé, 5, rue Ma-
hias, 92, Boulogne. Prix : 18,50 F.
C.C.P. 16.962-05.)

Claude CHAMBARD.

À VENDRE

Coupé HSU Sport Prinz 1 964
Parfait état

M. MOUTIER, 14, r. Colbert, BREST
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MODELISME
par Géo-mousseron

SIMPLICITÉ RABORD

Dans le courrier reçu, lequel n'est jamais trop abondant puisqu'il
constitue une sorte de baromètre fort instructif pour tous, il nous est
donné de relever assez souvent une question de ce genre :

«Débutant en la matière, voudriez-vous me donner un schéma d'en
semble émetteur-récepteur, me permettant de faire exécuter, à ma
maquette, un ensemble impressionnant de manœuvres diverses. »

Voilà le résumé de ce qu'il nous est donné de lire bien des fois.
Or la réponse faite n'est certainement jamais celle qu'espèrent nos cor
respondants. Cette réponse, la voici, elle aussi rapidement esquissée,
comme vient de l'être la question :

Ce serait une erreur grossière, pour qui n'est pas déjà bien entraîné
en la matière, de vouloir mettre, en quelque sorte, « les bouchées dou
bles ». Pas plus qu'un enfant ne commence à faire de la poésie avant
de connaître l'alphabet, il ne faut vouloir user de dispositifs complexes
en radiocommande, lorsque l'on aborde celle-ci pour la . première fois.
A la belle époque de la radio, vers les années 1930, il n'était pas rare
d'entendre cette question, ou de la lire selon les cas : « La radio me
passionne ; quel ouvrage, sur ce sujet, me conseillez-vous ? » Notre
réponse était aussi invariable que décevante pour l'interlocuteur : « Puis
que vous me dites (nous lui avions posé la question) que vous n'avez
même jamais fait d'électricité, le premier livre à lire est un traité élé
mentaire d'électricité. » Réponse qui n'avait jamais le don de plaire
parce que, peut-être, elle était la seule logique.

EN RADIOCOMMANDE, IL FAUT AUSSI PROGRESSER
Nous accorderons volontiers, aux amateurs de modèles réduits trop

pressés de voir leur œuvre évoluer seule sur l'onde, que le navire est
plus facile à diriger de loin que l'avion. Aux amateurs de ce dernier,
nous répétons toujours : « Commencez donc par le navire, ce sera plus
commode et plus sûr. » Mais sans que — pour autant — on puisse munir
cette maquette navigante du plus perfectionné des récepteurs à com
mande proportionnelle. A ceux qui ont un long entraînement et une
expérience qui en découle logiquement, rien ne s'oppose à l'emploi d'en
sembles compliqués. Signalons-leur mime l'existence, dans le commerce,
d'un avion capable de toutes les évolutions possibles grâce au plus
moderne des ensembles de commandes hertziennes. Chacun peut s'en
rendre acquéreur pour la somme modeste (!) de 4 000 francs, lourds
bien entendu.

Mais les plus sages, ceux qui débutent particulièrement, commen
ceront par une manœuvre unique ; laquelle s'obtient, par exemple, à
l'aide d'un émetteur idéalement simple, tel celui que nous schématisons :
avec un récepteur à super-réaction, le souffle de ce dernier est inter
rompu par une émission et le relais joue aussitôt. N'en demandons pas
plus pour commencer*

DISQUES
LES PLUS BELLES VALSES. Les

amateurs de musique légère en géné
ral et de rythmes tourbillonnants en
particulier me remercieront vivement
de leur signaler ce petit album des
« Plus Belles Valses », dont les huit
faces ont été mises en spires, d'étin-
celante façon, par l'Orchestre de
l'Opéra de Vienne.
Les trente-neuf titres qui ont été

vinylisés ne proviennent pas tous
d'Autriche (loin de là), mais ce sont,
tout de même, ceux nés sur les bords
du Danube (plutôt Jaune que bleu,
ainsi que ]'ai pu le constater par moi-
même tout récemment) qui auront votre
plus entière approbation, nul doute...
(Sélection du Disque, 25, rue de Pon-
thieu, Paris-8®.)
CONCERTOS POUR ORGUE DE

HAENDEL. Nous nous tournerons en
suite vers nos lecteurs mélomanes
pour leur signaJer que leur disquaire
habituel peut les faire bénéficier d'un
fort Intéressant prix de souscription
attaché à une intégrale des « Concer
tos pour orgue et orchestre » de Georg
Philipp Haêndel.
Cinq grands microsillons au total

magnifiquement animés par la Schola
Cantorum de Bâle sous la direction
de August Wenzinger, avec l'organiste
suisse Edward Muller. Une galerie ar
tistique d'une rare qualité. (Archiv
Produktion, Deutsche Grammophon.)
HERB ALPERT. Le créateur de la

danse Tijuana, Herb Alpert, dont la
renommée, de ce côté-ci de l'Atlan
tique, s'est étendue comme une traî
née de poudre, et tout récemment
venu à Paris, où son succès (on s'en
doutait) a été très grand.
Notez bien le dernier quarante-cinq

tours à durée prolongée de ce bien
agréable trompettiste : il comporte les
airs suivants : « What now my love »,
« Cantina blue », «The Work song » et
« Brasilia ». (Columbia.)
BAYERN SOUVENIR. Si certains

d'entre vous ont passé des vacances
en Bavière, peut-être aimeront-ils pos
séder un souvenir sonore leur per
mettant d'évoquer, de temps h autre,
les bons moments passés là-bas ?
Dans l'affirmative, la chose est pos

sible grâce à un « Bayem Souvenir »
qui, par le texte, par l'image et par
le son, est une petite merveille dans
son genre. On ne pouvait vraiment
faire plus élégamment les choses.
(Poydor.)

O. G.

DISTINCTION

L'INSTITUT de France a décerné le Prix de la Fon
dation Hochon à l'artiste

peintre Hélène Farey pour l'en
semble de ses œuvres — ma
rines, natures mortes, paysages
d'Espagne — exposées au der
nier Salon des Artistes fran
çais et d'outre-mer.

Hélène Farey, qui est membre
du Syndicat de la Presse mari
time, a consacré une grande
partie de son œuvre à la mer et
aux bateaux.

Nous la félicitons vivement
pour cette brillante distinction
qui est un hommage à son ta
lent.

SER® CATMME LA SER&NE

QUAND CATHIE NAVIGUE SUR
LA TERRE FERME...

— Et la priorité à... tribord, c'est
pour les chiens (de mer) ?...

ÉCRAN

« La statue
en or massif»

LE comédien Frank Fane n'a
qu'un objectif : gagner la sta

tue en or massif qui, à Holly
wood, consacre le talent des ve
dettes. Il ne brille pourtant pas
d'un talent excessif. Il compense
cette défection par une ambition
sans borne et un cynisme dé
concertant. Tout est bon pour lui
pour réussir, et il ne lésine sur
aucun des moyens immoraux qui
peuvent l'aider à atteindre son
but.

Ainsi nous le surprenons lou
voyant dans les milieux du cinéma
à l'affût de quelque victime ou
d'hommes influents ; il ne man
que pas de jouer sur tous les
tableaux et de miser sur les fem
mes de diverses conditions, de
la petite secrétaire à l'affairiste
qu'il séduit dans un but inté
ressé avant de les abandonner.

Ce film de Russel Rouse est
une sévère satire de certaines
mœurs en usage dans la capi
tale californienne. Stephen Boyd
est le type de l'arriviste inverti
qui évolue au milieu d'Elxe Som
mer, Eleanor Parker, Milton Berle
et Frank Sinatra.

« Le voyage
du père »

^ la recherche de sa fille qui
s'est installée à Lyon pour

exercer le métier de coiffeuse,
un brave paysan jurassien quitte
sa ferme et sa femme pour la
grand-ville, dans l'espoir de ra
mener l'absente. Il est accompa
gné d'un instituteur qu'il voudrait
marier à la jeune fille. Les deux
hommes ne tardent pas à être
édifiés sur l'occupation réelle de
la disparue. A force de recoupe
ments, ils apprennent qu'elle se
livre à des occupations peu
avouables.
Après avoir visité les vieux

quartiers de la ville où ils espé
raient la retrouver, ils retournent
bredouilles au village où le père
n'aura pas le courage d'avouer
la vérité à sa femme et gardera
seul son immense douleur.
Ce film de Denys de la Pate-

lière est souvent poignant On le
doit non seulement au sujet et
à la réalisation mais aussi à l'in
terprétation sensible de Fernan-
del qui est bouleversant dans son
rôle dramatique auprès de Lily
Palmer — la mère — Laurent
Terzieff, Madeleine Robinson et
Michel Auclair. P. F.

ÉLOGES
ET CRITIQUES

POUR le premier spectacle de lasaison, les frères Bouglione
ont adopté au Cirque de Montmar
tre une formule qui, pour n'être
pas nouvelle, est originale sous un
chapiteau fixe puisqu'elle est pro
pre aux cirques ambulants. En
effet, préludant au spectacle, un
« aboyeur » Invite à la soirée avec
la présentation de la grande pa
rade. On garantit au spec
tateur la gamme traditionnelle
des jeux du tapis. Ses artistes
nous transportent aussitôt dans leur
rythme et leurs exhibitions s'en
chaînent dans un mouvement inin
terrompu.
Les acrobates ont renouvelé pour

la plupart leurs exercices et l'on
est longuement fixé sur les évolu
tions des Aguanito. Les Aguanito
se disposent sur leur double tra
pèze Washington ; l'un en équili
bre sur la tête se balance cepen
dant que d'une seule main il dé
ploie un second trapèze au bout
duquel tourbillonne son partenaire.
L'impression d'effroi est la même
que font naître dans leurs exerci
ces aériens les Antarès aux posi
tions périlleuses à bord de leur i
avion fusée. !
On admirera toujours l'agilité des

six Kaiser, sauteurs à la balan
çoire ; l'aisance des Gambys du

haut de leur perche ; on restera
coi devant les prouesses surpre
nantes de Samson doué d'une force
si peu commune que sans le moin
dre effort U rompt les maillons
d'une lourde chaîne et résiste aux
pressions combinées d'une douzaine
d'hommes qui tentent de le bous
culer.

Parmi les animaux, les gambades
des chiens restent un des meilleurs
moments du programme ; les pen
sionnaires glapissants de Oubsky
se mesurent dans un match de foot
ball ; dans un autre esprit, le che
val de Joan Rosaire se livre à ses
facéties comme, plus tard, les pi
geons blancs de Miss Daisy et les
charmantes otaries de Salvador!
qui s'exercent à des jeux d'adresse.
Les fauves ne sont pas absents de
la piste, et dans la cage qui a été
installée à leur Intention, le fier
beltuaire Pierre Thomas fait tra
vailler un magnifique ours noir et
trois lions.

Samplon Bouglione qui, du haut
de son estrade, a vanté les mé
rites de tous ces numéros des gens
du voyage, a le mot qui convient
à la présentation des compagnies
de clowns, les Dubsky et Darlo
Mimlte et Malss dont on connaît la
portée comique.

Pierre FERJAC.

A.D.O.S.M.

Philatélie

A T occasion de la vente decharité annuelle de TA.D.O.
S.M. (Association pour le
Développement des Œuvres

Sociales de la Marine), qui aura
lieu à l'hôtel 4e la Marine, 2, rue
Royale, les samedi 3 et dimanche 4
décembre, se tiendra un bureau de
poste temporaire, muni d'un tim
bre à date illustré.

L'A.D.O.S.M. édite une carte
postale représentant le « Borda »,
ancien navire école navale, ainsi
qu'une enveloppe à la gloire de la
Marine nationale.

Pour les personnes qui ne pour
raient pas se rendre au ministère,
adresser les commandes à A.D.O.
S.M.-Philatélie, 61, quai de la
Tournelle, Paris (5e). (C.C.P. 10-451-
71 Paris). Prix unitaire : 1,75 F,
soit pour la carte et l'enveloppe,
la somme de 3,50 F.

Prière de joindre une enveloppe
timbrée, format 17X11» pour frais
d'envoi.

Durant la manifestation, les maî
tres graveurs suivants viendront
dédicacer leurs œuvres : le samedi
3 décembre, de 10 heures à 12 heu
res : MM. Betemps et Combet ; le
dimanche 4 décembre, de 14 heures
à 18 heures : Mlle Lambert et
M. Decaris.

Deux sourires

pour un frère
et pour

le « Forbin »
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EL cü@s ini©ivDir©s
BL était fréquent, autrefois, que le propriétaire d'un navire l'exploitâtpersonnellement pour assurer le transport de ses propres marchan

dises. Ce procédé se rencontre encore de nos jours, notamment
dans certaines grandes entreprises comme la S.N.C.F. qui possède des
bâtiments pour le transport de charbon. L'exploitation directe se retrouve
aussi dans la pêche où, presque toujours, l'armateur est propriétaire.
Et, en navigation de plaisance — mise à part la location qui n'est pas
encore très répandue — le navire est utilisé par celui ou ceux qui en
ont la propriété.

Il existe d'autres procédés d'ex
ploitation, beaucoup plus courants
et qui expliquent la complexité des
situation juridiques qui en décou
lent.
Le propriétaire peut transporter

des biens ou des marchandises
appartenant à autrui. Il est alors
transporteur et le contrat qu'il passe
est dénommé « affrètement ». Le
Code de commerce le présente
comme un « louage » total ou par
tiel du navire, suivant la répartition
de la propriété de la cargaison.
Cette conception de louage est
illogique et, pour le doyen Ripert,
elle est presque absurde. Il est
plus rationnel de le dénommer
« contrat de transport » et de re
chercher les obligations respectives
des parties en cause dahs les
conventions qu'elles ont établies.
Si le propriétaire du navire ne

l'exploite pas personnellement, il
peut en remettre la gestion à un
armateur, qui deviendra affréteur
s'il l'utilise pour des transports de
marchandises par mer. On l'appelle
d'ailleurs « armateur affréteur ». Les
conditions du contrat sont déter
minées par les intéressés et varient
suivant les circonstances. Les au

teurs ont essayé de classer ces
contrats : il y a l'affrètement à
temps, pour une période fixe, et
l'affrètement au voyage, pour un
transport d'un port à l'autre.
Cette distinction a surtout pour'

objet de déterminer les règles de
calcul du « fret », c'est-à-dire de
ce qui est dû au propriétaire par
l'armateur pour l'utilisation du bâ
timent.
' Il y a aussi, comme nous venons
de le voir, l'affrètement total ou
partiel, le propriétaire pouvant ne
mettre à la disposition de l'arma-
teur-affréteur qu'une partie des
cales.
On trouve également dans l'ar

ticle 291 du Code de commerce
l'affrètement à « cueillette » qui
était subordonné à la condition que
le chargeur trouve une cargaison
suffisante pour le navire. Il est peu
usité actuellement.
Le navire peut être mis à la dis

position de l'affréteur « coque
nue » ou avec son équipage. Dans
l'affrètement « coque nue » — qui
se rapproche d'un véritable louage
de chose — le propriétaire aban
donne complètement l'exploitation
et la gestion commerciale et nau

tique du bâtiment qui naviguera
d'ailleurs, le plus souvent, sous le
pavillon de l'affréteur. Le capitaine
et l'équipage seront choisis par ce
dernier et le matériel et l'équipe
ment seront plus ou moins com
plets.
Dans l'autre cas, le propriétaire

concède à l'affréteur son navire et
les services de l'équipage. Ses
obligations sont évidemment diffé
rentes bien que le personnel passe
sous l'autorité de l'utilisateur. C'est
à la fois un louage de chose et un
louage de services. Ce contrat
s'appelle « Time Charter » et c'est,
selon la plupart des auteurs, une
variété de charte-partie.
La charte-partie est le contrat

par lequel le propriétaire d'un bâti
ment de mer en concède l'exploi
tation à un armateur, pour une
durée déterminée. Son nom vient
de l'usage ancien qui consistait,
après rédaction de l'acte écrit, à
le couper en deux morceaux et à
les remettre à chaque partie :
c'était la « carta partita ».
Il existe des chartes-parties types

dont les conditions ont été élabo
rées par des conférences d'arma
teurs et qui sont différentes sui
vant la nature des marchandises à
transporter : bois, charbon, grain,
etc.
Il faut différencier ce contrat du

« connaissement » qui est seulement
un titre de reconnaissance de char
gement d'une marchandise à trans
porter par mer et qui, en fait,
comme en droit, en représente la
propriété.
Tout cela est assez complexe et

il faut, en outre, se souvenir que le
transport par mer a ses particula
rités qui proviennent de très an
ciennes traditions, des conventions
entre les inétressés, d'une régle
mentation interne et de divers trai
tés Internationaux...
Une loi du 18 juin 1966 a réor

ganisé une partie des dispositions
anciennes de notre Code de
commerce sur ce sujet. Elle ne
sera applicable que trois mois
après la publication de décrets ré
glant certaines mesures particuliè
res se rapportant aux contrats.

- Marcel DEZÀVELLE,
Conseiller juridique.

« COLS BLEUS »

Toutes
les Informations

maritimes

H.C.C. TOUM&N

Un service qui fonctionne
à plein...

C'EST une impression curieuseque Von éprouve en pénétrant
dans les locaux du Service
Habillement - Casernement-

Couchage, plus connu sous son si-
gle Service H.C.C. En effet, quand
on visite les ateliers on a V impres
sion, d'être dans une usine traitant
la confection des vêtements à une
large échelle... Ouvrons cette
porte : dans une salle vaste et
bourdonnante, des dizaines et des
dizaines de jeunes femmes pen
chées sur des machines, qui ne
sont pas sans rappeler les classi-
?ues machines à coudre familiales,abriquent boutons, boutonnières,
donnant forme à des revers de ves
tes, et à des milliers de pantalons...
Plus loin, voici l'atelier des cou
peurs. Là, on a l'impression d'être
chez un tailleur pour hommes, car
des salons d'essayage jouxtent cette
pièce.

H va de soi que la partie N habil
lement D du Service H.C.C. est par
ticulièrement active.

C'est ce que nous a dit le com
missaire en chef de 2® classe Pe-
dyères, chef du service, lors de la
visite que nous lui avons faite. Cer
tes, le service englobe tout ce qui
a trait au casernement et au cou
chage. Mais quand il faut habiller
de pied en cap des milliers d'hom
mes, dont les tenues sont nombreu
ses et variées, il s'agit d'avoir sous
la main un personnel compétent et
rapide. Ce personnel des ateliers de
confection, où l'élément féminin est

prépondérant est sous les ordres de
M. Pourrière, maître tailleur. Non
seulement, il habille des milliers
d'officiers-mariniers, quartiers-maî
tres et matelots, mais' il vient de
se « lancer » dans la mesure indus
trielle ! Innovation qui a été bien
accueillie. On sait, d'autre part, que
les officiers peuvent se faire habil
ler en ville, ou au Servince H.C.C.

On confectionne les tenues, et l'on
constitue des réserves, que l'on re
trouve d<ms de vastes magasins,

d'autant plus imposants qu'ils occu
pent l'une des parties les plus an
ciennes de l'hôpital. Sous des voû
tes robustes et séculaires, des kilo
mètres et des kilomètres de rayons
renferment les richesses vestimen

taires de la Marine. Ailléurs, sont
emmagasinés les articles intéressant
le casernement proprement dit et
le couchage.

On peut dire que le Service ZLC.C.
(qui relève de la Direction du Com
missariat de la Marine) constitue
une branche très active. Les hommes
doivent être habillés et loqés dans
des conditions les plus rationnelles
en tenant compte de leurs grades, de
leurs spécialités, du climat dans le
quel ils vivent.

Les compétences du service ? Elles
s'étendent à la IIP Région, à l'Esca
dre de la Méditerranée, surtout pour
la partïê habillement, au personnel
militaire et civil de l'Arsenal pour
les tenues de travail, enfin aux
ports d'outre-mer.

Le commissaire en chef Peduères,
qui avait auprès de lui son adjoint
le commissaire en chef Lanne, nous
a fait visiter, en terminant, la pa-
villonnerie, qui est l'une des bran
ches les plus curieuses du Service.

Dans les locaux affectés à la Pa-
villonnerie, on trouve les pavillons
d'une centaine de pays, dont quel
ques-uns ne sont pas baignés parla mer... Sur des étagères, nous li
sons Costa-Rica, U.R.S.S., Italie,
Espagne, Canada, sans oublier les
nombreuses Républiques de l'Amé
rique Latine, et les Républiques
francophones d'Afrique. On y trouve
aussi, à la Pavillonnerie les signaux
flottants, signaux français et si
gnaux NATO.

Telle fut notre visite du Service
H.C.C. , un service où l'on ne chôme
pas, et ou l'on est toujours prêt,
si les circonstances l'exigent, à ha
biller des hommes dans un temps
record...

Jean MATHIEU.

CÛPtËJ
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ILE MOLENE
LE NAUFRAGE DU CHALUTIER « KEROLAY »

(23 OCTOBRE)
♦ A O h 5, le sémaphore de Molène donne l'alerte en
tirant deux coups de canon. A 0 h 15, le canot «Jean-
Charcot» appareille et fait route vers le passage du From-
veur, où deux fusées rouges ont été aperçues^

A 0 h 55, le canot de sauvetage se trouve à proximité
du chalutier «Kerolay», échoué sur la roche Loedoc, tout
près de l'endroit où, au mois de mars dernier, s'est perdu
le caboteur allemand « Maria Nibbe ».

Le « Kerolay » est un chalutier tout neuf de 541 tonneaux
de jauge qui vient d'être construit à Ostende et qui ralliait
son port d'attache. La situation du chalutier est très cri
tique. Le canot de sauvetage prend à son bord dix-huit
personnes (dont quatre femmes) sur vingt, le patron et le
second mécanicien ne voulant pas quitter leur bateau. Les
naufragés sont conduits à Molène pendant que le «Patron-
François-Morin », canot de sauvetage de Lampaul, assure
la relève du «Jean-Charcot».

Mer agitée ; vent de S W force 5 ; temps bouché ; visibi
lité presque nulle.

♦ A 7 h 55, le Jean-Charcot quitte Molène et revient sur
les lieux du naufrage avec une partie de l'équipage pour les
manœuvres éventuelles et préparer les remorques.

A 8 h 15, accosté le chalutier. L'équipage monte à bord.
Pendant quatre heures, le « Jean-Charcot » s'emploiera

à aider à passer les remorques aux remorqueurs «Bayard»
et « Rhinocéros » et à transporter du personnel. Le mauvais
temps empêche de faire passer sur le « Kerolay » les
pompes et les manches dont dispose le «Bayard».

Le tempk se gâte ; met très agitée ; forte houle de N.-E. ;
vent de N.-E. force 6 fraîchissant.

Tous les essais de traction effectués par les remorqueurs
échouent. La situation du « Kerolay » étant désespérée, le
canot de sauvetage, qui avait déjà repris la fraction de
l'équipage transportée à 8 heures, vient chercher le second
mécanicien et le patron du chalutier. Ce dernier ne consent
à quitter son bateau que sur les objurgations du patron Cam
et de l'armateur du « Kerolay » et devant le danger que
le mauvais temps risque de faire courir au « Jean-Charcot ».

15 h 10 : arrivé à Molène.
Signalons les services rendus par M. Pierre Tuai, patron

du langoustier « La Jeannette », qui, ayant aidé au départ
du canot et à l'embarquement de l'équipage, a permis de
gagner de précieuses minutes.

Bon comportement du canot et bon fonctionnement du
matériel.

Le secrétaire-trésorier du Comité
de sauvetage : CABON.

Patron : François Cam ; sous-patron : Cariou ; mécani
cien : Roger ; aide-mécanicien : Podeur ; radio : Leribault ;
canotiers : Creac'h et Estienne.
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La Marine à Page atomique
Le sous-marin à propulsion nucléaire

lanceur tPengins

Une conférence du CA Ilurfoin
an OitAM de Bordeaux

LE C.I.R.A.M., placé sous lecommandement du Capi
taine de vaisseau Thorette,

commandant de Marine-Bor
deaux, vient de reprendre son
activité avec la première confé
rence de l'année 1966-1967, faite
le 11 octobre, à l'Etat-Major de
Marine-Bordeaux, par le Contre-
Amiral Hurbin sur «Le sous-
marin à propulsion nucléaire
lanceur d'engins».

Avant de donner la parole au
Contre-Amiral Hurbin, le Capi
taine de vaisesau Thorette
souhaite la bienvenue aux nom
breux officiers présents et for
mule l'espoir de voir les rela
tions futures encore plus fruc
tueuses. Il présente alors le
conférencier, dont les années
passées en service actif furent
couronnées par d'importants
commandements.

En choisissant ce sujet d'ac
tualité, le Contre-Amiral Hur
bin a non seulement voulu dé
crire cette force considérable,
représentée par l'énergie nu
cléaire, mais surtout mettre en
valeur l'effort important entre
pris par la Marine française.

Après avoir rappelé briève
ment l'évolution de la science
atomique, puis sont application
dans le domaine militaire (bom
be atomique d'Hiroshima, cons
truction du premier sous-marin
à propulsion nucléaire améri
cain, le «Nautilus»), le Contre-
Amiral Hurbin examine succes
sivement les forces sous-mari
nes nucléaires américaines, so
viétiques, britanniques et fran
çaises.

A titre de documentation, il
mentionne la construction pro
chaine par les Pays-Bas d'un
sous-marin nucléaire non lan
ceur d'engins, et par la Chine
de deux sous-marins nucléaires
lanceurs d'engins.

Les puissances
étrangères

Si la politique navale améri
caine a, en définitive, accepté la
construction, de sous-marins
nucléaires, ce fut grâce aux
efforts déployés par l'Amiral
Rickover. Pour la Marine amé
ricaine, le 17 janvier 1955 est
une date historique : ce jour-là,
l'Amirauté américaine reçoit du
« Nautilus » le message suivant :
« Underway on nuclear power ».

La réussite de cette première
expérience marque la naissance
de la nouvelle flotte sous-mari
ne américaine. Le programme
de construction prévoit 45 sous-
marins nucléaires lanceurs d'en
gins, achevés pour^ 1970. Ce
nombre est ramené à 41 par le
président Kennedy avec, comme
compensation, la promesse d'ac
célérer la réalisation de ce pro
gramme afin que le dernier
sous-marin du type « La Fayet
te » puisse entrer en service en
1967.

Ces 41 S.S.B.N. se répartissent
en trois générations. La pre
mière comnrend cinq bâtiments
du type « Washington » ; la se
conde est constituée oar cinq
bâtiments du type « E-Allen ».
La troisième, de loin la plus
importante, sera composée, une
fois le dernier sous-marin lan
cé, de 31 S.S.B.N. du type « La
Fayette » ou du type « La
Fayette » amélioré.

Alors que les premiers S.S.
B.N. de la classe « Washington »
déplacent 6.700 tonnes, ceux de
la deuxième génération 7.200
tonnes, les S.S.B.N. de la troi
sième génération atteignent
8.200 tonnes. A cette évolution
du tonnage est liée l'évolution
de la puissance du feu. Des
fusées Al qui équipent les

« Washington » et dont la por
tée est de 1.200 nautiques, nous
passons aux fusées A2 utilisées
sur les « E. Allen », puis aux fu
sées A3 de beaucoup les plus
puissantes (2.500 nautiques de
portée, 800 kt de charge). Ces
derniers engins sont destinés
aux S.S.B.N. de la troisième gé
nération.

Mais le Contre-Amiral Hurbin
ne manque pas de faire remar
quer que tous les S.S.B.N. de
la première génération vont
être dotés — après modification
de leurs puits verticaux — de
fusées A3.

Actuellement, la flotte de re
présailles stratégiques de la Ma
rine américaine est répartie en
quatre bases principales :
— deux bases européennes si

tuées à Holy-Loch (Ecosse)
et à Rota, près de Cadix (Es
pagne) ;

— une base à Pearl Harbour
(Pacifique) ;

— une base américaine située à
Charleston (Caroline du Sud)
avec extension à New Lon
don.

Le Contre-Amiral Hurbin pré
cise que la Marine américaine
dispose, outre des S.S.B.N., de
37 autres sous-marins nucléai
res d'attaque, sans « Polaris ».
La construction d'un S.S.B.N.
coûte 120 millions de dollars
(sans les fusées) et le program
me américain représente une
dépense totale de 4.500 millions

. de dollars.
En cc qui concerne la Russie,'

peu de renseignements. Toute
fois, il est intéressant de noter
que la Marine soviétique em
ploie des fusées de l'armée de
terre sur ses sous-marins de la
classe « Z ». Les fusées embar
quées seraient au nombre de
12 (contre 16 chez les Améri
cains) avec une portée de 300
à 400 nautiques.

L'U.R.S.S. depuis 1960, a lancé
plusieurs sous-marins nucléai
res de la classe « E », laquelle
a été suivie par la classe « H »,
dont les bâtiments sont nette
ment améliorés. Selon le confé
rencier, la Marine soviétique
dispose actuellement de 350
sous-marins, dont 25 à propul
sion nucléaire, mais d'un ton
nage inférieur à 4 000 tonnes.
De plus, les fusées soviétiques
employées à bord de ces bâti
ments seraient inférieures en
qualité aux fusées américaines.

Le troisième membre du
« Club atomique » est la Gran
de-Bretagne. En 1952, elle a fait
éclater sa première bombe A ;
en 1957, sa bombe « H ». Grâce
à l'aide américaine découlant
des accords de Nassau, le gou
vernement de M. Macmillan a
autorisé la Royal Navy à ins
crire à son programme neuf
sous-marins nucléaires dont la
répartition est la suivante :
— un prototype, le « Dread-

nought » ;
— quatre lanceurs d'engins

type « Résolution » ;
— quatre sous-marins d'attaque

non lanceurs d'engins, type
« Valiant », le dernier étant
le « Churchill ».

Ce programme semble être
suivi scrupuleusement, car, il y
a un mois environ, les Britanni
ques ont lancé leur premier
sous-marin type « Resolution »
avec la ferme intention de pro
céder tous les six mois à un
nouveau lancement.

L'effort français
Le Contre-Amiral Hurbin ar

rive au quatrième point de son
exposé, celui qui nous intéresse
plus particulièrement, puisqu'il
s'agit de la force de dissuasion
française qui, dans un avenir

assez proche, reposera en ma
jeure partie sur notre Marine
nationale.

Comment, aujourd'hui, cette
force de dissuasion se présente-
t-elle ? Elle se décompose en
trois générations et, dans le
plan quinquennal, reste priori
taire.

La première génération est
constituée par les avions super
soniques « Mirage IV » porteurs
d'une bombe à fission. Dans la
deuxième génération apparais
sent les fusées « sol-sol » de
l'armée de terre. Longues de
23 mètres, elles portent à 3.000
kilomètres et leur puissance ex
plosive est de 300 kt. Placées
sur des rampes de lancement
ou introduites dans des silos,
elles sont en cours de montage
dans le département du Vau
cluse.

Cette deuxième génération
ne représente pas, cependant,
la solution idéale. En fait, par
ses ouvrages fixes, aussi bien
protégés soient-ils, elle est
condamnée à l'immobilité et,
par extension, à un certain de
gré de vulnérabilité.

La troisième génération est
celle du sous-marin nucléaire
lanceur d'engins (S.N.L.E.). Le
premier — d'une série de trois
— « Le Redoutable », doit
entrer en service en 1970. Il
sera suivi de deux autres
S.N.L.E. opérationnels en 1972
et 1974. A partir de cette
date, notre force de dissuasion
sera essentiellement maritime
et nos S.N.L.E. en constitue
ront l'épine dorsale. Ces unités
déplaceront près de 9.000 ton
nes (1.000 tonnes d'eau de bal
last), elles seront armées de 16
fusées à têtes nucléaires d'une
portée de 3.000 nautiques et
d'une puissance explosive de
1 Mg. Cet armement sera
complété par 18 torpilles à têtes
chercheuses. Bien que propul
sés par l'énergie nucléaire, les
S.N.L.E. seront dotés d'un
groupe « Diesel » de secours.
Cent trente hommes et douze
officiers composeront l'équipage
de chaque sous-marin. Leur
base sera située à l'île Longue,
en rade de Brest.

Pour réaliser cette force de
dissuasion, la France est partie
de zéro. Elle n'a bénéficié d'au
cune aide importante étrangère
(les Américains ont consenti à
fournir une petite quantité
d'uranium enrichi). Nos savants
et nos ingénieurs ont dû résou
dre bien des problèmes, en par
ticulier celui de la construction
du réacteur « Indret », lequel,
après 300 jours d'essais « à la
mer », à Cadarache, a donné en
tière satisfaction. Ce réacteur
va, enfin, être monté sur « Le
Redoutable » dont les premiers
essais en mer sont prévus pour
1968. La navigation par inertie,
les transmissions sur de très
longues ondes (avec des relais
par le Canada) sont également
sur le point d'être résolues.

Ainsi, malgré un budget mi
sérable par rapport à celui de
certaines puissances étrangères,
notre Marine poursuit avec suc
cès des recherches difficiles.
Cet effort national coûteux cer
tes, mais absolument néces
saire, ne doit pas entraîner ce
pendant l'appauvrissement de
notre flotte de surface (bien des
sacrifices ont déjà été consen
tis) car — et c'est la conclu
sion du Contre-Amiral Hurbin
— il est difficile de faire une
grande politique sans l'appui
d'une puissante Marine.

Cette conférence s'est termi
née par la présentation d'un
film en couleurs : « Les effets
des armes nucléaires ».

Guy-P. PELLON.

D 9un bord à...
...Vautre

« Journal de bord » électronique
pour les rapports météorologiques

Une firme britannique d'élec
tronique (1) étudie un appareil
qui permettra aux navires d'en
registrer automatiquement les
prévis ions météorologi
ques. L'appareil prototype, com
biné récepteur radiomagnéto-
phone, est actuellement soumis
à des essais dans les conditions
qu'il rencontrera en mer.

L'ensemble, qui contient un
récepteur radio pré-accordé, est
doté d'une horloge de com
mande de haute précision d'une
durée de quinze jours. Celle-ci
est préréglée pour les heures
d'émissions de prévisions mé
téorologiques pour la navigation
maritime et met en marche un
système d'enregistrement tran
sistorisé fonctionnant sur piles.

L'enregistreur fonctionne pen
dant dix minutes avant de s'ar
rêter automatiquement après
un tour complet de la boucle
sans fin de bande magnétique.
Il attend alors le déclenche

ment suivant de la minuterie
et, lorsqu'il redémarre, le mes
sage précédemment enregistré
est effacé.

A n'importe quel moment en
tre les émissions-, on peut pres
ser un bouton pour réécouter
l'enregistrement sur un système
de reproduction sortore. Après
chacune de ces auditions, l'en
registreur se repositionne au
tomatiquement pour attendre
l'émission suivante. On peut
réécouter l'enregistrement au
tant de fois qu'on le désire.

, L'appareil est équipé d'un
commutateur de vitesse, qui
permet d'enrouler la bande
quatre fois plus vite que la nor
male. Il est ainsi possible de
réentendre n'importe quelle in
formation de la bande en
moins de deux minutes et de
mie.

<1) The Marconi International
Marine Co. Ltd. , Electra House,
Westway, Chelmsford, Essex.

Un nouveau gyroscope
Un gyroscope subminiaturisé

de précision, que ses construc
teurs britanniques (1) disent
être d'une extrême sensibilité,
peut trouver de très nombreu
ses applications, en particulier
dans la navigation.

Etabli de façon que son
entretien soit facile, l'appareil
peut servir pendant 3.000 heu
res au moins sans révision.

Le gyroscope se fait pour des
valeurs de 10 à 560 degrés/
seconde ; il mesure 2,7 cm de
diamètre et 6,2 cm de longueur
et ne pèse que 113,4 grammes.
Sa linéarité est supérieure à
2 % en plus ou en moins et sa
valeur d'amortissement se tient
entre 0,5 à 20°C.

Le rotor est maintenu à son
régime synchrone de 24.000
tours/minute par un moteur à
hystérésis fonctionnant sur
26 volts 400 c/s. La suspension
à la cardan comporte une barre
de torsion de retenue et elle est
amortie par un amortisseur à
température compensée. Le
pick-off est du type à transfor
mateur rotatif à réluctance va
riable.

L'appareil peut s'essayer sur
place, sans dérangement physi
que, au moyen d'un dispositif
d'auto-essai livrable comme
supplément facultatif.

(1) Smiths Industries Ltd, Avia
tion Division, Kelvin House,
Wembley.

Un compas
magnétique émetteur

remplace
le gyro-compas

en cas de panne
de celui-ci

Un nouveau compas magné
tique émetteur fait par une fir
me britannique serait en même
temps un répéteur de compas
complet et un appareil de rem
placement du gyro-compas. Il
envoie les indications du
compas au radar et aux gonio
mètres, à l'auto-gouvernail, aux
répéteurs de passerelle, aux ré
péteurs de timonerie de la ti
monerie même et de la roue
de gouvernail, aux enregistreurs
de marche. Il permet aussi aux
répéteurs et aux appareils auxi
liaires normalement actionnés
par gyro d'être commandés à

partir du compas maître en cas
le panne du gyro-compas.

Le groupe se compose d'un
bloc magnétique sensible fixé
sous le compas dans un habi
tacle à réflecteur normal; d'un
bloc-maître monté sur cloison
au sur pupitre ; d'une boîte de
jonction électrique placée dans
l'habitacle et d'une boîte répar-
titrice-répétrice.

La puissance
du phare

de Dondra Head

sera augmentée
Un nouveau type d'équipe

ment, pour les phares à
haute puissance d'alimenta
tion, est actuellement en
cours d'installation dans le
phare de Dondra Head, à
l'extrémité sud de Ceylan,
dans le cadre d'un program
me de modernisation entre
pris par le Board of Trade.

Construit en 1890, le phare
de Dondra Head a un feu
intermittent à intervalles de
vingt secondes. Dans le ca
dre du programme de mo
dernisation, on a prévu un
intervalle de cinq secondes,
avec une durée de faisceau
de 0,25 seconde. L'intensité
sera portée à plus de
3.000.000 de puissance lumi
neuse.

Pour obtenir ce résultat
on a choisi des blocs opti
ques étanches et deux ran
gées de 20 lampes chacune
sont montées sur le support
sans pignons.

“MOURIR
pour

VERDUW "
L'histoire complète

de la bataille
par Claude CHAMBARD

Chez tous les libraires et aux
éditions France-Empire

68y rue ].-J.-Rousseau ~ Paris
Prix ; 15 F + TL
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LA DISSOLUTION
DES FORCES M/

TEMPS de circonstance, le vendredi 28 octobre, pour la
mélancolique cérémonie qui

marquait la fin des Forces mari
times du Rhin, dont le dernier
commandant aura été le capitaine
de frégate Portalier.
Il pleuvait légèrement et il fai

sait froid. La cérémonie se déroula
comme prévu sur le grand terre-
plein de la base de Kehl. Il y avait
là la musique du régiment des
transmission de Baden-Baden, deux
sections des F.M.R. sous le com
mandement du lieutenant de vais
seau Verdeau, une compagnie du
Groupement des chalands de débar
quement du Rhin, les officiers des
Forces maritimes du Rhin, des offi
ciers des Forces françaises en
Allemagne des diverses armes, les
autorités allemandes et françaises
de Kehl, M. Schaeffer, le Landratt,
le Dr Muller, bourgmestre, et
M. Fleury, chef du bureau adminis
tratif local.

Empêché au dernier moment de
présider la cérémonie, le général
Massu, commandant en chef des
Forces françaises en Allemagne,
avait délégué le général de Rou
gemont pour le remplacer. C'est
à cet officier général qu'il appar
tenait de lire, face aux troupes
rassemblées, l'ordre général n° 20
portant dissolution de la base de
notre Marine nationale sur le Rhin.
Le général de Rougemont avait à
ses côtés le vice-amiral de Sciti-
vaux de Greiche, président de la
commission permanente des essais
des bâtiments de la Flotte, repré
sentant l'amiral Cabanier, chef
d'état-major de la Marine, et le
général Laferrière, commandant le
Génie des F.F.A.
Par cet ordre général, les assis

tants s'entendirent utilement rap
peler, entre autres choses, que la
présence de notre Marine sur le
Rhin datait de 1870, que l'amiral
Exelmans (dont le bâtiment de
l'Ecole de Pilotage du Rhin porte
le nom) et ses marins prirent une
part glorieuse à la défense de
Strasbourg, et, qu'à la fin de la
dernière guerre, le premier com
mandant des F.M.R. avait été le
capitaine de vaisseau Le Hagre, en
avril 1945.
Le général de Rougemont faisait

alors reconnaître le lieutenant-
colonel Brunet comme comman
dant du « Groupe de chalands de
franchissement du Rhin ».
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Une revue fluviale, toujours sous
une pluie glacée, clôturait la céré
monie : deux groupes de six cha
lands avec, comme bouquet final,
un remorqueur sur lequel avaient
été fort adroitement installées des
lances d'incendie qui, mises en
action, donnèrent l'impression d'un
feu d'artifice aquatique, rappelant
ces bateaux-pompes de New York
lorsqu'ils saluent l'arrivée d'un
nouveau paquebot — ou de la
« Jeanne-d'Arc »...
Au carré des officiers, où Je

champagne fut servi aux invités,
des toasts furent échangés et l'on
nota plus particulièrement l'allocu
tion, en français, du colonel du
génie allemand Froehlich qui, s'ex
primant en notre langue avec une
parfaite aisance, rendit un hom
mage particulièrement vibrant à
l'œuvre accomplie par la Marine
nationale à la base de Coblence-
Lützel et pour la formation des
pilotes du Rhin (le document de
base utilisé par toute les nations
riveraines pour la navigation sur le
Rhin est l'œuvre d'un ancien offi
cier des F.M.R.).
Un déjeuner, où le menu fut, une

dernière fois, lu selon la tradition
par un midship, rassembla, en plus
des personnalités citées plus haut,
le lieutenant-colonel Martin, du
cabinet du général Massu, le colo
nel Wagner, chef du secteur de
stationnnement centre des F.F.A., le
major du Génie allemand Kugler,
l'O.P.E. Hennemann, chef des ser
vices techniques des F.M.R., le
commissaire en chef Pouget,
l'O.P.E. Jost (qui dirigera doréna
vant le C.I.R.A.M. de Strasbourg),
l'O.E. Guiastrennec, chargé de la
flottille, maintenu comme conseiller
technique, l'aspirant-médecin Meng.
L'A.C.O.R.A.M.-Alsace était re

présentée par son président, le
C.F. Charrasse, le C.F. de Darrax,
anciens des F.M.R., et par le com
missaire principal Guibaud.
Nous regrettons, comme le dit

le général Massu dans son ordre
général, que le pavillon de la Ma
rine nationale cesse de flotter sur
le Rhin... Le flambeau est mainte
nant passé, depuis le 1er novem
bre, aux mains du Génie qui saura,
nous en sommes sûrs, continuer
dans le même esprit l'œuvre com
mencée par la Marine sur la grande
artère rhénane, où elle s'illustra il
y a près de cent ans... O. G.
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Le choix le plus important de
Meubles Modernes, Classiques,
Style, Cuisines, etc... aux prix
les plus avantageux et surtout

notre Crédit
« ARZUR meubles »
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pour les fonctionnaires de

la Marine
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Le week-end mouvementé
du “Rhinocéros”

AMEDI 22 octobre, 17 heu-
^ res, le <c Rhinocéros » estKJ alerté : à 19 nautiques

dans le nord-ouest d'Ouessant
un accident a eu lieu. Un pétro
lier libérien et un minéralier
allemand se sont abordés.

A 18 heures nous sommes
prêtA, mais Vaffaire est intéres
sante et des remorqueurs alle
mands font le nécessaire.

A 19 h 30 la préfecture mari
time nous annonce : reprenez
les délais normaux d'appareil
lage.

23 octobre, 2 h 30. — L'équi
page du « Rhinocéros » est de
nouveau rappelé. Un chalutier
lorientais vient de s'échouer
dans les parages si dangereuse
ment connus du Fromveur.

A peine prêts à appareiller
nous nous entendons dire : le
remorqueur « Bayard >> de
l'U.R.O. fait route sur Ouessant.

Alerte terminée, grandeur et
servitude militaire. Ne concur
rençons pas les compagnies civi
les.

Même jour, 4 h 45. L'arma
teur fait demander te concours
de la Marine nationale pour sau
ver son chalutier. Cette fois nous
ne serons pas sortis de notre
sommeil pour rien : à 6 heures
nous faisons route dans la nuit
pmhrnmÂP..

A 8 h 45 nous sommes sur les
lieux du drame.

Le « Bayard » remorqueur de
l'Union des Remorqueurs de
l'Océan essaie de sortir le cha
lutier de sa position dangereuse.

Il nous est demandé de nous
apprêter à maintenir à flot le
chalutier si par miracle le
«c Bayard » le dêhalait en eau
profonde.
13 heures, le même jour, les ef
forts du « Bayard » s'avérant
vains, le « Rhinocéros » s'attelle
à lui, sans grand espoir d'ail
leurs, mais que faire d'autre ?

14 h 15, notre remorque casse
sous l'effet d'une traction vio
lente et le chalutier est toujours
au sec.

Le temps a forcé, la mer bais
se depuis 1 heure, le « Bayard »
renonce lui aussi, et les deux
remorqueurs regagnent Brest de
conserve.

17 h 30, le « Rhinocéros » re
prend sa place sous le pont de
Recouvrance. Il n'a pas sauvé le
beau chalutier flambant neuf.

La conscience en paix, nous
allons nous reposer espérant
tout de même qu'un autre dra
me de la mer ne nous fera pas
passer une deuxième nuit blan
che.
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LA PRÉSENTATION DES MODSSES AU DRAPEAU
1

V E jeudi 27 octobre, les mous-
*"* ses des lre et 3e compagnies
ont été présentés au drapeau.

La cérémonie s'est déroulée
devant le fronton de la caserne
Saint-Pierre, magnifique site
marin qui domine la rade.

Les trois compagnies mous
ses, en armes, étaient placées
sous le commandement de l'offi
cier principal des équipages
Michel.

A l'arrivée du drapeau et de
sa garde, le capitaine de vais
seau Liberge, commandant le
Centre d'instruction naval, pro
nonça l'allocution d'usage.

Assistaient à la cérémonie :
le capitaine de frégate Dequet,
commandant en second ; le car-
pitaine de frégate Bâillât, di
recteur des écoles préparatoi
res ; le capitaine de frégate
de Champvallins, directeur du
Collège naval ; M. Wattiez, pro
viseur du Collège naval ; le mé
decin en chef Poirier-Coutan-
sais ; le commissaire principal
Tronchot ; l'officier en chef des
équipages Dumonteil, chef de
cabinet et du secrétariat ; l'of
ficier principal des équipages
Lenormand ; les professeurs du
C.I.N., etc.

La présentation se termina
par un impeccable défilé der
rière la musique du Centre
d'instruction naval.

Les cours du soir

au Foyer principal
Les cours de préparation au

certificat de qualification, au
B.S. et aux divers concours,
comme la préparation au cours
de quartier-maître, ont lieu de
16 h 30 à 18 heures, depuis le
2 novembre.

Les cours de préparation au
concours des officiers des équi
pages s'étendant sur un pro
gramme plus chargé, et deman
dant une concentration intellec
tuelle plus poussée, durent
deux heures par séance et ont
lieu de 15 heures à 17 heures.

Programmes traités :
1) Les cours de français sont

des cours généraux compor
tant : orthographe, grammaire,
composition d'un devoir de
français (narration, disserta
tion, comentaire d'un texte).

2) Algèbre et géométrie (cer
tificat de qualification) destinés
aux spécialités de mécanicien . et
électricien des corps sédentai
res. Ces cours débutent par une
révision du programme de cin
quième, s'attardent sur le pro
gramme de quatrième et englo
bent une grande partie du pro
gramme de troisième des ly
cées.

— Algèbre-Géométrie (brevet
supérieur) : Révision du pro
gramme de quatrième et étude
entière du programme de troi
sième.

3) Arithmétique : Ce cours
est destiné aux spécialités de
manœuvrier, charpentier, chauf
feur, marin pompier, des corps
sédentaires, et manœuvrier,
charpentier, fusilier, canonnier,
secrétaire, fourrier, etc., des
corps embarqués.

4) Electricité (Brevet supé
rieur). Traite le programme du
B.S. d'électricien.

5) Physique (B.S.) : ce cours
est destiné aux spécialités dont
le programme de B.S. comporte
cette étude (détecteur, électri
cien, etc.). Le cours traitera le
programme de troisième des
collèges techniques et touche le
programme de seconde.

6) Dessin industriel (brevet
supérieur). Ce cours est créé
tout spécialement pour la spé
cialité de mécanicien. .

Prêts de livres :
Les livres relatifs aux cours

enseignés sont fournis aux au
diteurs par le Foyer des Equi
pages de la Flotte, moyennant
une caution, et seront repris à
la fin de l'année scolaire contre
la caution versée au moment
du prêt.

Certains auditeurs, en plus
des cours enseignés au Foyer,
suivent des cours par corres
pondance.

Les instituteurs seront en me
sure, à la fin des cours, de leur
fournir toutes explications qu'ils
désireront, concernant les de
voirs à rédiger pour les centres
de cours par correspondance.

A VENDRE

Dauphine Rallye 1093 « 1962
Garantie pièces et main-d'œuvre
M, MOUTIER, 14, r. Colbert, BREST

Le Minisre des
Armée visite

le collège Naval
M. Pierre Messmer, mi

nistre des Armées, accom
pagné de l'amiral Cabanier,
chef d'état-major de la Ma
rine, a visité le Collège na
val de Brest vendredi 4 no
vembre.

C'est à 13 h 45 que le
ministre est arrivé à Brest-
Guipavas, où l'amiral Patou,
préfet maritime, entouré
des personnalités civiles
et militaires l'accueillit.
M. Pierre Messmer prit im
médiatement le chemin du
Collège naval.

ART ET DÉCORATION
143, r. Robespierre. BREST. Tel. 44.43.21
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Départ en retraite
JNE sympathique réunion a eulieu le 18 octobre & Marine-
Bordeaux (caserne Achard) , à
'occasion du départ à la retraite
lu second-maître de lre classe ca-
lonnier Christian Pargade.

Le capitaine de vaisseau Tho-
'ette, commandant de Marine-
Bordeaux ainsi que l'O.C.E. Tay-
ard, son adjoint, avaient tenu à
l'associer à cette manifestation.

Entouré des officiers-mariniers,
le l'équipe et du personnel civil de
Æarine-Bordeaux, le second-maître
Pargade recevait les éloges du
ïommandant Thorette qui félicitait
>et officier-marinier non seulement
jour sa conscience professionnelle,
jour son dévouement, mais aussi
jour son esprit d'initiative, notam-
nent lors d'un incendie qui éclata,
1 y a quelques semaines, dans les
ocaux de la caserne Achard. Seul
1 combattait le début de ce sinis
ée, empêchant ainsi la rapide pro
pagation.

Pour cet acte de courage, le
ïommandant Thorette remettait,
Lvant le vin d'honneur, une lettre
ïfficielle de félicitations au second-
ïiaître Pargade.

Engagé en 1951 au B.E.M. de
Bordeaux, le second-maître Par-
?ade a accompli plus de quinze ans
lans le service actif. Il participa
notamment aux opérations d'Indo-
;hine Nord et Sud avec la dot
ale amphibie (1952-1954) en qualité
le volontaire ; puis il embarqua
mr l'E.R. «Le Gascon» mais re
tint en Indochine et y resta jus-
lu'en 1956. Il prit part aux opéra-
ions en Algérie avec la D.B.F.M.
ït le bataillon d'intervention.

Après ses embarquements sur le
K Bouvet » et le « Cassard », il de
vint instructeur à l'Ecole de Mais-
:rance Aéro de Saint-Raphaël où
1 obtint en janvier 1966 le grade
ie second-maître de l re classe. A
Marine-Bordeaux il remplissait les
fonctions d'adjoint au capitaine
l'armes.

Le second-maître Pargade est dé-
ïoré de la Croix de Guerre Indo
chine, de la Croix de la Valeur
nilitaire et de médailles commémo
ratives.

Nous lui souhaitons une excel-
ente retraite dans la charmante
ïommune de Sainte-Terre (Gironde)
JÙ il se retire.

CL P
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MISSIONS ET EXERCICES

COMMANDE par le lieutenant de vaisseau Barré,
l'escorteur côtier «Le Fou

gueux » a quitté Cherbourg
pour une nouvelle campagne
d'assistance et de surveillance
des pêches en mer du Nord.

Avant de gagner les bancs, le
navire aura fait escale à Dieppe
et Boulogne où son état-major
aura pris contact avec les ar
mateurs et autres profession
nels de la pêche.

Au cours de cette mission,
« Le Fougueux » touchera Ams
terdam et Ostende ; il rejoindra
Cherbourg le 10 décembre, via
Boulogne et Dieppe.

• Remis en raison du mau
vais temps, l'exercice « Havdra
1966 » se déroule au large du
Havre sous la direction du ca
pitaine de vaisseau Michel,
commandant la Marine au
Havre.

Sous le commandement du
capitaine de corvette de Tou-
chet, les bâtiments de la 10® di
vision de dragage y partici
pent : « Aldébaran », « Eridan »,
« Véga » et « Sagittaire ». A des
tination, il auront trouvé les
« Ouistraham », « Cantho »,
« Vinh-long », « Mytho » et
« Berlaimont », de la 21® DIDRA
de Brest, commandée par le ca
pitaine de frégate Perrin. Les
dragueurs belges « Spa »,
« Charleroi », « Heist » et
« Kokside » participent égale
ment à cet exercice de dragage,
avec le capitaine de corvette
Poulet.

A l'issue de l'exercice, le dra
gueur « Lindau », de la Bundes-
marine, endivisionné à la 10®
DIDRA, regagnera son port
d'attache Cuxhaven.

• Après avoir été endivision
né pendant un mois dans une
escadrille de la Bundesmarine,
à Cuxhaven, le dragueur « Sa

gittaire », de la 10e division, a
regagné Cherbourg sous le com
mandement du lieutenant de
vaisseau Gelez.

Pendant son stage en mer du
Nord et dans la Baltique, le
« Sagittaire » a participé, avec
les dragueurs de la 6® division
de la Marine fédérale, à des
exercices de dragage entre
coupés d'escales fort agréables
avec réceptions et excursions.

A l'Amirauté

Le préfet maritime' a reçu
l'ingénieur général Gendrot, di
recteur central adjoint des Tra
vaux immobiliers et maritimes,
en visite d'information a Cher
bourg.

Il a eu également la visite
de Mgr Wicquart, nouvel évê
que de Coutances et Avranches,
qu'il a retenu à déjeuner.

— Le vice-amiral d'escadre
Witrand était au nombre des
personnalités qui, accueillies par
le capitaine de vaisseau (C.R.)
Pinczon du Sel, assistèrent à la
cérémonie religieuse organisée
à la mémoire des victimes de
toutes les guerres par le Comité
local de la Croix-Rouge fran
çaise.

Nécrologie
MOUS avons appris avec un
11 vif regret 1er décès, sur
venu à Paris, de M. Robert
Leroux, père de Mme Wi
trand, épouse du vice-amiral
d'escadre, préfet maritime
de la lre région.

En cette douloureuse cir
constance, nous adressons à
l'Amiral et Mme Witrand
nos respectueuses et sincè
res condoléances.

A l'Ecole des

officiers

d'Administration

Le cours inaugural de l'Ecole des
Officiers d'administration de la
Marine a eu lieu enr présence de
nombreuses personnalités, sous la
présidence du commissaire général
Hillairet, inspecteur général du
Commissariat, assisté du commis
saire général Pombla, directeur du
Service central des Approvisionne
ments des ordinaires de la Marine.

Le Vice-amiral d'escadre Wi
trand, préfet maritime, était repré
senté par le capitaine de vaisseau
Carsin, chef d'état-major.

Sur notre photo, on reconnaît le
commissaire général Hillairet, et,
derrière. lui, le commissaire en chef
Câlin, directeur de l'école, et le
commissaire général Maisondieu,
directeur du commissariat de la
l re région maritime.
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L'exercice franco-espagnol « MURCIE III»
vient de prendre fin

LE 24 octobre, la 21e Escadrille d'escorteurs espa
gnols, commandée par le

capitaine de vaisseau Ortiz
Repiso et composée des escor
teurs « Jorge-Juan », « Almi-
rante-Valdes », « Alcala-Ga-
liano» et du pétrolier-ravitail-
leur « Teide » basés à Cartha-
gène arrivait à Toulon pour
participer à l'exercice franco-
espagnol «Murcie III».

Du côté français partici
paient à cet exercice les escor
teurs de la Flottille de la Mé
diterranée, le croiseur « Col
bert», des sous-marins de la
Ire Escadrille de sous-marins,
des « Alizés » opérant à partir
du P.A. « Arromanches » et des
appareils de l'aéronavale basés
à Hyères et à Nîmes-Garons.

Cet exercice comportait trois
phases :

La première s'est déroulée au
Centre d'entraînement synthé
tique de Milhaud ; la deuxième
était consacrée à des exercices
élémentaires à la mer, du 26
au 28 octobre. Après un week
end à Toulon, les bâtiments
participants appareillaient le
1er novembre au matin pour
la troisième phase de l'exercice
qui devait durer trois jours et
dont le thème était la naviga
tion d'un convoi sous menaces
sous-marines et aériennes.

Malgré un temps défavora
ble, les exercices se sont dé
roulés dans de très bonnes
conditions et ont été fructueux
pour tous les participants.

La présence à Toulon des
bâtiments espagnols a été mar
quée par des réceptions : le
24 octobre, le contre-amiral
Bouillaut, commandant la Flot
tille, d'escorteurs de la Médi
terranée, recevait à un déjeuner
officiel le capitaine de vaisseau
Ortiz Repiso et les comman
dants des bâtiments espagnols.
Dans la soirée, le vice-amiral
d'escadre Lainé, préfet mari
time, offrait à sa résidence de
Beaudouvin un cocktail en
l'honneur des officiers espa

gnols. Le 4 novembre, le
contre-amiral Bouillaut rece
vait à bord du « Gustave-Zédé »
les officiers espagnols et fran
çais réunis pour le « dé
briefing » des exercices.

De son côté, le capitaine de
vaisseau Ortiz Repiso offrait,
dans la soirée du 4 novembre,
au Cercle naval de Toulon, un
cocktail aux autorités civiles

et militaires de Toulon, ainsi
qu'aux commandants des bâti
ments ayant participé à l'exer
cice « Murcie III».

Enfin des excursions sur le
littoral varois ont été orga
nisées pour les états-majors et
équipages des bâtiments espa
gnols qui se sont déclarés en
chantés de leur séjour à Tou
lon.

JLe capitaine de Frégate Biart

\ '

A la mémoire des ingénieursr cadres et ouvriers
de la

B.C.A.N.

morts pour
la France

LE jeudi 3 novembre, une cérémonie particulièrement
émouvante s'est déroulée à

l'occasion de l'inauguration
d'une plaque commémorant les
ingénieurs, cadres et ouvriers
de la D.C.A.N. morts en service
commandé. Cette cérémonie a
été présidée par le vice-amiral
d'escadre Lainé, préfet mari
time de la IIIe région, en pré
sence des autorités maritimes
et civiles, des familles de ceux
dont on honorait la mémoire,
des délégations du personnel de
la D.C.A.N. de Toulon. Elle a
eu lieu devant l'immeuble de la
Direction des constructions et
armes navales. Un détachement
de fusiliers-marins y rendait les
honneurs.

C'est l'ingénieur général de
lre classe de l'A.N. Charbonnier,
directeur des C.A.N., qui, dans
un discours prononcé devant la
plaque, a souligné le but de
cette cérémonie :

« Bien que n'étant pas systé
matiquement exposés aux dan
gers opérationnels de nos ca
marades des corps combattants,
nos personnels de la D.C.A.N.
partagent souvent les mêmes
risques qu'eux, au cours des es
sais en particulier ; je vous en
citerai tout à l'heure de tragi
ques exemples. Us connaissent,
d'autre part, des risques qui
leur sont propres, ce sont les
accidents de travail. Comme les
unités combattantes, nous avons

donc, nous aussi, nos victimes
du devoir. Eux aussi sont morts
pour la France.

« Il faut citer tout d'abord
l'ingénieur principal du G.M.
Lavrut ; l'ingénieur de lre classe
du G.M. Gobert ; l'ingénieur de
2e classe du G.M. Seeuws et
l'ingénieur des D.T. de lre classe
Crochet. Sur l'ordre de leur di
recteur, ils allaient reconnaître
l'arsenal de Mourillon et l'ate
lier des torpilles.

«Au lieu d'y trouver l'officier
allemand à qui ils avaient déjà
eu affaire plusieurs fois, ils ne
trouvèrent qu'un sous-officier
brutal, énervé par la tension
nerveuse de ces journées de
combats ou de bombardements
et exaspéré par l'approche de
la défaite. Us furent arrêtés,
contraints de creuser leur tom
be et fusillés, sans jugement,
sans même l'ombre d'une rai
son. C'était le 25 août 1944.

« C'est ensuite l'ingénieur en
chef du G.M. Isabelle et le chef
d'équipe Lassalle, disparus le
6 décembre 1946 au large de
Giens avec le sous-marin 23-26
et une vingtaine de marins dont
le L.V. Avon, commandant. Us
ont été faits chevaliers de la
Légion d'honneur à titre pos
thume avec la citation suivante
à l'ordre de la Marine fran
çaise : « Glorieusement disparus
au service de la France dans
l'accomplissement de leur mis
sion au large des côtes de Tou

lon le 6 décembre 1946 ».
« Plus près de nous, c'est l'in

génieur en chef du G.M. Le-
cuire, disparu en mer le 14 oc
tobre 1964 dans le naufrage d'un
hélicoptère Alouette avec deux
officiers de marine et un offi
cier marinier. Certes, il n'ap
partenait pas à l'époque à la
D.C.A.N., mais il y était en mis
sion et de plus il y avait fait
une grande partie de sa car
rière et nous le considérions
comme un des nôtres. Lui aussi
mérita la croix de la Légion
d'honneur avec une très belle
citation à l'ordre de l'Armée de
Mer. »

L'I.G. Charbonnier rend en
suite hommage aux démineurs :

« Dans l'exécution des mis
sions de déminage, la pyrotech
nie a payé un lourd tribut, car
pour un effectif actuel de huit
plongeurs-démineurs dirigés par
un chef de travaux, elle dé
plore, depuis 1943, le sacrifice
de 11 plongeurs-démineurs (dont
un ingénieur des directions de
travaux, 3 chefs de travaux, 2
chefs d'équipe et 5 artificiers).

— Paulhiac André, I.D.T.
mort en service commandé le
15 mai 1948. Légion d'honneur
décernée à titre posthume
«pour acte de courage et de
dévouement». Cité à l'ordre de
la Marine nationale.

— Obviera Ange, agent tech
nique principal, mort en service
commandé en 1945. Cité à l'or
dre de la Division à titre pos
thume.

— Casimir! Guillaume, chef
de travaux, mort en service
commandé en 1943.

— Artaud Lucien, agent tech
nique. artificier, mort en service
commandé en 1944.

— Amoureux Albert, chef
d'équipe mort en service com
mandé le 15 mai 1948. Légion
d'honneur décernée à titre pos
thume «pour acte de courage
et de dévouement». Cité à l'or
dre de la Marine nationale.

— Dufermont Robert, chef
d'équipe mort en service com
mandé le 15 mai 1948. Légion
d'honneur décernée à titre pos
thume «pour acte de courage
et de dévouement ». Cité à
l'ordre de la Marine nationale.

— Merval Vincent, artificier,
mort en service commandé en
1943.

— Jouve Michel, artificier,
mort en service commandé en
1943.

— Cuerq Roger, artificier,
mort en service commandé en
1944.

— Michel Aimé, artificier,
mort en service commandé en
1944.

— Canale Louis, artificier,
mort en service commandé en
1945.

La plaque a été ensuite dé
voilée et des gerbes de fleurs
déposées. Une minute de si
lence a été observée après la
sonnerie aux morts. Rappelons
que cette plaque est l'œuvre
d'ouvriers de la D.C.A.N.

nouveau

commandant
du

GBOÜFÜMACO

LE capitaine de vaisseau Servent,! nommé commandant du site de
tirs de Mururoa, a quitté le samedi
29 octobre le commandement du
Groupement des Fusiliers Marins
Commandos.

Il a passé une ultime inspection
des compagnies sur le terre-plein
de la batterie de la Croix des
Signaux.

Puis il a accueilli le vice-amiral
d* escadre Evenou , commandant
l'Escadre de la Méditerranée, venu
faire reconnaître le capitaine de
frégate Biart au commandement du
Groufumaco.

Le commandant de l'Escadre de
la Méditerranée a passé les troupes
en revue, après les honneurs régle
mentaires rendus par la clique des
clairons du Groupement et par la
garde d'honneur.

Il a fait ensuite reconnaître le
capitaine de frégate Biart. Les
troupes comprenaient la compagnie
de commandement du Groufumaco,
la l re compagnie (commandos Jau-
bert) commandée par le lieutenant
de vaisseau Remusat, la 4e compa
gnie / commando de Penfentenyo
(commandant : lieutenant de vais
seau Catard), la 5« compagnie/com
mando de Montfort (commandant :
lieutenant de vaisseau Delbrel) et
la 1« compagnie/commando Hubert
(lieutenant de vaisseau Bosc,
commandant). Il s'agit de la com
pagnie des nageurs de combat.

Le capitaine de frégate Biart est
officier de la Légion d'honneur et
titulaire de 11 citations. Son pré
décesseur : le capitaine de vaisseau
Servent, est commandeur de la Lé
gion d'honneur et titulaire de 12
citations.

A Nîmes-Garons ï
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Le foyer principal Castigneau
est devenula Maison

du Marin
A UAND la troupe théâtrale dut Cen-
jj|j tre Culturel des Foyers de la

Marine présente ses spectacles
dramatiques à un large public,

c'est-à-dire à un public groupant aussi
bien les militaires que les civils, n'est-
ce pas dans la grande salle des fêtes
du Foyer Principal Castigneau ? C'est
là que nous avons v u « La Lune est
bleue », « Montserrat », « Le Médecin
malgré lui », etc.
Mais le Foyer Principal Castigneau

ce n'est pas seulement une salle de
spectacles. Parmi les foyers marins, il
est le seul à être hors de l'arsenal.
Ouvert en permanence, il est un lien
entre les équipages et la ville. Son
ambition était d'être vraiment la « Mai
son du Marin » ; et cette ambition il
l'a atteinte pleinement.
Evidemment l'emplacement même de

ce foyer est favorable à des activités
multiples. L'arsenal est à deux pas.
Le stade Jaureguiberry aussi. En outre,
l'édifice est « riverain » d'une voie à
grande circulation, une vole conduisant
au cœur de Toulon.
Cet emplacement fut celui du pre

mier Foyer des Equipages, ouvert il y
a quarante ans, et dont les anciens de
la Marine se souviennent parfaitement
M. Grandperrin en fut le sympathique
et énergique animateur. Mais, on le
sait, ce foyer fut détruit pendant les
bombardements.
L'édifice, dont la silhouette était de

venue familière aux Toulonnais, par sa
disparition, a laissé un grand vide et
de vifs regrets. C'est donc sur ce
même emplacement que l'on construi
rait le nouveau foyer. En 1963, nous
étions conviés à son inauguration.
Aujourd'hui, si nous revenons sur le

Foyer Principal Castigneau, c'est que
trois années ont passé depuis son ou
verture. Par conséquent, le moment
nous semble venu pour faire le point
après ces jours et ces mois d'activités
incessantes.
Grâce à l'obligeance de la Direc

tion des Foyers de la Marine (M. Char
pentier), et grâce à l'accueil infiniment
courtois du directeur du foyer princi
pal, M. A. Rousseau, nous avons passé
une heure fort instructive à Castigneau.
Là, nous avons pu constater l'essor
pris par ce foyer qui est bien devenu
la « Maison du Marin » que nous évo
quions plus haut.
Mais pénétrons dans le foyer où

règne une agréable ambiance en cette
journée où un mistral souffle sur Tou
lon et sur la rade. Les lieux ne nous
sont pas inconnus puisque nombre de
manifestations Marine se déroulent Ici.
Mais, ce qui nous frappe c'est de cons
tater les améliorations apportées pro
gressivement pour rendre les locaux
encore plus accueillants.

(A suivre.)
I. M.

« FONCTIONNAIRES »
« PREMEDIA »

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »
« aux meilleures conditions »
64, rue GIMELLI, 83-TOULON

inauguration du Foyer des Seconds-Maîtres
A « l'Oasis -

une vie commune
aux activités

sociales nombreuses

LE 5 octobre, le capitaine devaisseau Pomier - Layrar-
gues, commandant l'Aéro-

navale de Nîmes-Garons, a pré
sidé l'inauguration du Foyer
des seconds maîtres « L'Oasis »
en présence des chefs de ser
vices et de délégations d'offi
ciers mariniers.

Entourés de pelouses et grou
pés autour d'un agréable patio
frais et riant, les locaux sont
conçus pour la détente et le re
pos : salles de télévision, de lec
ture, de jeux, sans oublier, le
bar et son bowling.

Ils permettent aux 350 mem
bres de ce poste de se retrouver
et d'avoir une vie commune,
aux activités sociales nombreu
ses, sous l'égide active et dyna
mique du second maître fusi
lier Paur.

Notre photo : le capitaine de
vaisseau Pomier-Layrargues et
le capitaine de corvette Len-
glet, chef des Services géné
raux, sont acueillis par le se
cond maître Paur.

A G,® & 0 i OT

Prise de commandement
à la base de Eéroman

LE 5 novembre dernier, lecapitaine de frégate Fa
ges a pris le commande

ment de la base de sous-marins
de Keroman.

Une brève cérémonie a eu
lieu sur la base, au cours de
laquelle le vice-amiral Dar-
tigues, inspecteur général des
Forces sous-marines, a fait re
connaître le nouveau comman
dant.

Le capitaine de frégate Fa
ges, qui était précédemment
affecté à l'état-major de l'ami

ral commandant les Forces
sous-marines à Paris, succède
au capitaine de frégate Ville-
court.

Fédération nationale
Jes officiers mariniers

et quartiers-maîtres
en retraite

Dans le cadre de l'action et
de l'information qu'elle mène
pour le rétablissement des
droits acquis par les personnels
militaires non-officiers et leurs
veuves, la Fédération organise
des assemblées générales extra
ordinaires :

A Saint-Brieuc, Brest, Toulon,
Cherbourg, Lorient, Paris.

A Lorient le dimanche 27 no
vembre (orateurs: MM. Lozach,
Habasque et Roger).

A Paris le samedi 3 décembre
(orateurs : MM. Bellec, Gendrè,
Roger et Chiron).

Les parlementaires des ré
gions et départements intéres
sés ont été invités à assister à
ces assemblées et pourront
prendre la parole.

IÆS SPORTS
FOOTBALL

G.À.N. 2 bat Malgache : 5 à 0.
24 F bat « Le Breton » ; 6 a 1.
25 F bat 2 S : 9 à 0.
F.AJ. bat 2e E.S.M. : 1 à 0.
Fuseco bat 23 F : 1 à 0.

CROSS

Quatre-vingt-dix concurrents
ont participé au premier cross
d'entraînement de la saison. Dis
pute sur un parcours de 6 km
environ, le résultat par équipes
a été le suivant :

1. Ecole des fusiliers, 72 pts ;
2. B.A.N. Lann-Bihoué, 82 pts ;
3. F.A.I. (1), 123 pts ; 4. Compa
gnie de protection, 147 pts ;
5. F.A.L (2), 190 pts ; 6. Grou
pement des escorteurs, 279 pts ;
7. « Le Lorrain », 293 pts ; 8.
« Suffren », 326 pts ; 9. « Grz7-
lon », 330 pts.

R LA MAISON DU « -ANTALOW
55, rue de Liège * LORIENT!
Le plus grand choix !

de la région |

LE MARIN PRÉCISE

Irottillif
_ BIËRE DAISACE

CASTRES

Le grand rassemblement
interdépartemental

(Suite de la page 16)
en longeant les magnifiques jardins
de l'Evêché, vers le musée Goya
où, bénéficiant d'un rare privilège
(car ce musée n'est pas particuliè
rement apte à être le siège de
réunions nombreuses), ils furent
accueillis pour un vin (Thonneur
par les membres de la municipalité.

Dans ce cadre merveilleux, le
maire, M. Coudert, leur présenta,
en termes choisis, ses^ souhaits de
bienvenue. Il souligna la place pré
pondérante que «l'entité marine»
occupait dans sa cité qui appartient
à un département qui a vu naître
une série de marins célèbres tels
que Lapérouse, l'amiral Roche-
gude, l'amiral Jaurès, l'amiral
Abrial, l'ingénieur -général du Gé
nie maritime Fuzier... Et il termina
en souhaitant que, dans un tel cli
mat le congrès s'achève après
avoir posé des jalons solides pour
l'avenir.

Le capitaine de vaisseau Rénon
lui répondit en remerciant vive
ment la municipalité de son très
chaleureux accueil et en faisant va
loir combien tous les congressistes
avaient été sensibles à cette invi
tation dans une salle aussi riche
en œuvres de grands maîtres et en
souvenirs artistiques particulière
ment évocateurs. Il remercia éga
lement M. le conservateur du musée
d'avoir consenti & ce que pareille
faveur puisse être accordée aux
amicalistes qui lui en resteront
très .reconnaissants.

« Le Tarn, précisa-t-il, a déjà
reçu à deux reprises la visite de
mon regretté prédécesseur, l'amiral
Merveilleux du Vigneaux. En 1959
ce fut à Mazamet et * en 1962 a
Castres même où sa présence cons
titua un préejeux encouragemenir
pour tous les anciens marins. Le
Tarn, affirmait l'amiral, est un « dé
partement pilote » et je voudrais
voir son rayonnement s'étendre de
plus en plus.

« De tout cœur, conclut le com
mandant Rénon, je m'associe à
cette si juste appréciation. Désor
mais ce département pilote a un
champ d'action qui augmente de
jour en jour. Tous les succès lui
sont promis. »

Et il leva son verre en buvant
à la municipalité de Castres, aux
amicales du Tarn et à tous leurs
satellites, à la France, à la Ma
rine française.

Cette matinée très chargée ^e
termina par un banquet qui eut
lieu dans l'élégant restaurant « La
Caravelle » où un succulent dé
jeuner leur fut servi. Avt dessert,
des chants joyeux fusèrent de tou
tes parts et c'est dans une ambiance
très chaude et très amicale que se
termina ce congrès qui peut
compter parmi l'une des meilleures
réussites des anciens cols bleus de
l'ensemble de cette région du sud.

PEMENAGEMENTS - GARPH-fVIEUBi.ES

Les Fils de A. FLÂGÈÙL
LORIENT LANDIViSIAU

87, boul. Cosmao-Dumanoir 7 *11*. de le Croix
Tel. : 04-33-26

Le règlement de votre facture n'a lieu qu'après remboursement
par votre administration.
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AFFECTATIONS

CAPITAINES DE VAISSEAU
LANDRIN, chef Division Plans

EMM. — DELAHOUSSE, cdt «Col
bert », en stage 14 déc.

CAPITAINES DE FREGATE
JJAMY, odt provisoire « Duperré ».

— FAUCHER, prov. Groupe Ecoles
Trans. — MARCOUL DE MONT-
MAGNER DE DOUTE, chef E.M.
Cdt Marine Marseille. — MENES,
corvée COMAR-Lorient. — DE
ROUSSEL DE PREVILLE, Cdt
« La Saône ». — BIREBENT, Sce
Inter EP et Sports. — LABBENS,
IG/DOT. — BESNAULT, « Dou-
dart-de-Lagrée ». — LE CONIAC
DE LA LONGRAYS, Cdt « La Sei
ne ». — VERDIER, EMM/2.

CAPITAINES DE CORVETTE
CAPOUL, E.M.M. Matériel. —

ROYER, Cdt prov. « Gymnote ». —
LAVOLE, Cdt «Rhin». — JAPY,

. 1™ E.S.M. — BUFFE, Cdt « L'En
joué ». — BEL, Cdt « Isère ». — DE
LASSUS SAINT-GENIES, EMM/4.
— BERTRAND, Station Navale Pa
peete.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
LAUGA, Officier d'ordonnance

Préfet maritime 3e Région. — BER-
TIN, « Argonaute ». — GENDROT
et RAGUET, 22 F. Nîmes-Garons.
— TARQUIS, « Clemenceau ». —
SAUR, M.G. Brest. — ANNOOT
(rés.), 22 F. Nîmes-Garons. — RE
NAULT, « Galatée ». — LE MIERE,
«Requin». — REYBET-DEGAT,
«Duperré». — BRIAND, CEPGM.
— MAR, « De Grasse ». — GOUR-
MELEN, « Ouragan ». — COYAUD,
officier en second « Le Basque ». —
DE ROTALIER, SAT de son choix.
— LAINE (rés.), BAN Saint-Man-
drier.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 1™ CLASSE

GUERICOLAS, CFM Hourtin. —
BARILLER, Officier des pêches,
1™ D.E.C. — MARCHAND, 3® ES-
DRA. — VERCELONNE, « Bou
vet ». — LE ROUX, 14 F. Lann-
Bihoué. — .BLANVILLAIN, Stage
55 S. BAN Aspretto. — CARN (rés.)
Groufumaco. — CLEMENT et LE
MOAL (Pilav. rés.), «Clemenceau»,
en corvée « Foch » janvier pour sta
ge officier pont d'envol. — BER-
GIER (rés.), 56 S. — SALUCCI
<rés.), 22 F.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 2® CLASSE

ROLLO, « Jeanne-d'Arc ». — DE
FAUTEREAU VASSEL (Navae rés.)
Stage section Marine Ecole Cognac.
— CHOPITEL (Elpil rés.), 59 S.
BAN Hyères.

ASPIRANTS DE RESERVE
TERVE (C. qua), « Du Chayla ».

— MEYER (C. qua), prov. officier
d'ordonnance Amiral cdt F.M. Pa
cifique. — CHASTENET DE GERY

(Enera), SAMAN Toussus-le-Noble.
— DELPIERRE (Enera), section
Alouettes Pacifique.

V

E. O. R.
FREYSS et PEYDIERE, EMM/

MTA SEIDAC. — ABELIN et WIL-
BOIS, EMM/MTA OMA. — MAR-
CANTETTI, DCCM.

OFFICIER PRINCIPAL
BURET, Prémar III prov.

OFFICIERS DE 2* CLASSE
BASSET (timon.), Ecole Timo

niers. — FAUCHOUX (torpi), CFM
Hourtin. — GUYON (navae rés.),
22 F. Nîmes-Garons. — POSTEC
(pilav. rés.), CEPA Saint-Raphaël.
— BLAISE, « Dupetit-Thouars ». —
HERGAS, 24 F. — ELIEN (rés.),
20 S.

OFFICIER DE 3* CLASSE
SKILLER, P2 V6 Nîmes-Garons.

ASPIRANTS
BACQUE-GRAMMONT, corv. EM

Alescmed. — FLAVIGNY et TIL-
LIT, corvée Alescmed du 15 nov.
au 20 déc.

MAITRE PRINCIPAL

Chase MESSEGHEM, DP Toulon.

PREMIERS-MAITRES
Man. DILY, C I N. — Tim. TRE-

BOAT, « Beautemps-Beaupré ». —
Tramt. HARTZ, Sce OCI Toulon -
ROHANNEL, Ec. Timoniers
ROUAULT, Ec. Timoniers. — Ar-
mur. BIARD, « Suffren». — Secré.
LAISNE, CFM Hourtin.

MAITRES
Man. LE BAIL, « Fourmi » -

NEGREL, « Scarabée » - RAIM-
BAULT, « Narvick ». — Tim. GON-
DOLF, Ec. Timoniers - GUERNA-
LEC, Ec. Timoniers. — Tramt.

URVOAS, Sce TER Brest. — Chase
DUVAL, PC Secteur Brest. —
Charp. ORSINET, Ec. Timoniers. ,
— Méc. LANCELEVEE, Ec. Off.
Sp. Energ, — Plong. TALEC, «Ar-
romanches ». — Fourr. BRE, Ma
rine Paris (PMI) - LUX, « Jauré-
guiberry » - MARCOHESSEAU, CA
Secteur Toulon. — Secré. CRE-
PEAU, Marine Paris (Mut. Terre).
— Commis BORDRON, « La Seine ».

SECONDS-MAITRES
Pilof. JAUDAUX, « Astrolabe » -

LEON, « Rhinocéros ». — Man.
BOUTEVIN, GEM - JERKA, GEM -
JULIEN, S. et F. Toulon. — Tramt
BERTIN, CIN - BRANLY, CIN.
— Trafi. LABBE, Ec. Transfilistes.
— Can. PERRY, Cie Prot. Cher
bourg. — Deasm. GARDE, « Le
Gascon». — Fusco. GUEGUENIAT,
CFM Hourtin - LE ROY, CIN -
NICOLAS, Ec. Maist. Aéro. —
Chase LE DORE, CIN. — ROTA,
BAN Cuers. — Charp. THORAVAL,
« Cérès ». — Elec. MOITY, Marine
Paris (Impr. Marine). - POLOMAT,
BAN Saint-Mandrier. — Méc. BA
RON, «Kersaint». - CABROL,
GEM. - CAZES, Marine Paris (EM
Alsoumar). - CROISSANT, « Du
perré ». - DETAILLE, « Cérès ». -
GARCIA, BAN Saint-Mandrier. -

GUIOL, GEM. - LE VEN, « Vau-
quelin ». - MALGORN, CAP Tou
lon. - PRIGENT, GEM. - QUERO,
MG Lorient. - VASEUR, CAP Tou
lon. - VERVALLE, « Odet ».

CJOty^GOolLES rJH A K D ¥ D CUD E S
(SUITE DE LA PAGE 2.J

novembre, l'escorteur côtier
« L'Agile » fera escale à Santa
Cruz de Teneriffe.du 24 au 27
novembre.

• L'aviso-escorteur « Comman-
dant-Bourdais », terminant sa
campagne d'assistance et de
surveillance des pêches, a appa
reillé de Gronendal le Ier no
vembre ; il a fait une brève
escale à Saint-Pierre le 4 no
vembre, avant de rallier Lo
rient le 10 novembre, au lieu
du 8 initialement prévu.

O Les dragueurs de mines
« Ouistreham », « Berlaimont »,
« Cantho », « Vinh Long »,
« Mytho » ont appareillé de
Brest le 1er novembre ; les dra
gueurs « Aldebaran », « Eri-
dan », « Véga », « Sagittaire »
et le bâtiment-base « P. 706 »
de Cherbourg le 4, en vue de
participer à l'exercice de dra
gage en baie de Quiberon. Ils
rentreront à Lorient le 9 no
vembre. Le dragueur « Pé
gase », qui a appareillé de La
Pallice le 2 novembre, parti
cipe également à cet exercice ;

il rentrera à sa base le 10 no
vembre.

Méditerranée

O Les dragueurs de mines
« Renoncule », « Marguerite »,
« Laurier » ont appareillé de
Palma de Majorque le 30 oc
tobre pour Mers el Kébir, où ils
ont séjourné du 1 er au 5 no-

. vembre,
Ils sont rentrés à Toulon le

8 novembre.
O L'escorteur côtier « Le Fron
deur » et la vedette côtière « P.
753 », de Mers el Kébir, ont fait
une escale de routine à Gibral
tar du 8 au 11 novembre.
O Les sous-marins « Eury
dice » et « Roland-Morillot », en
exercices en Méditerranée, fe
ront une escale à Ajaccio pen
dant le week-end du 11 au 13
novembre.
« Les escorteurs côtiers
« L'Enjoué » et « L'Adroit »
ont appareillé de Toulon le 2
novembre pour une mission de
représentation à Marseille.
O Le sous-marin « Doris » ap
pareillera de Toulon le 12 no
vembre pour effectuer divers
exercices en Méditerranée. H
fera escale à Palerme du 14 au
17 novembre avant de rallier
l'escadre de la Méditerranée,
pour participer à l'opération
« Emaux ».

Atlantique Sud
O L'escorteur côtier « Le
Hardi », en tournée dans le
golfe de Guinée, a appareillé
de Cotonou le 8 novembre pour
Abidjan où il séjourne du 10
au 15 novembre, avant de ral
lier Dakar le 19 novembre.
O L'escorteur côtier « L'Aler
te» appareillera d'Abidjan le
12 novembre pour Douala, où il
séjournera du 15 au 18 no
vembre.

Antilles
O Le dragueur « Arcturus »,
stationnaire des Antilles, a ap
pareillé de Fort-de-France le
2 novembre pour une mission
de présence en Guyane ; il ef
fectue divers mouvements aux
alentours de Cayenne entre le
4 et le 12 novembre avec re
montée de l'Oyapoch et du
Kourou.

Il rentrera à Fort-de-France
le 14 novembre .
O Le dragueur « Altaïr », sta
tionnaire des Antilles, a appa
reillé de Fort-de-France le 3
novembre pour une mission de

représentation à l'île Domini
que. Il a fait escale au Roseau
du 3 au 5 novembre et à Ply-
mouth le 5 novembre.

Pacifique
O Le porte-avions « Foch » et
les escorteurs d'escadre « For-
bin », « Jauréguiberry », « La
Bourdonnais », du groupe aéro
naval du Pacifique, ont effec
tué une sortie à la mer dans
les parages de Tahiti le 29 oc
tobre.
iO Le bâtiment de débarque
ment « Argens » a appareillé de
Papeete le 26 octobre pour une
mission de présence dans l'ar
chipel de la Société. Il a fait;
escale à Huahine du 27 au 31
octobre, à Raiatea du 31 octo
bre au 4 novembre, à Mooréa
du 5 au 7 novembre. Il est
rentré à Papeete le 7 novem
bre.
O Le transport ravitailleur
« Anjou » a appareillé de Pa
peete le l*r novembre pour une
mission de présence aux îles
Sous-le-Vent, à Bora Bora du
2 au 4 novembre, à Huahine du
4 au 7 novembre, avant de ren
trer à Papeete le 8.
O Le bâtiment-base « Maurien
ne » a appareillé de Papeete
le 7 novembre pour une mis
sion de présence à Bora Bora
du 8 au 13 novembre. Il ren
trera à Papeete le 14 novem
bre.

Océan Indien
O L'escorteur rapide « Le Ven
déen » a appareillé de Diégo
Suarez le 3 novembre pour une
mission de transport aux Co
mores ; il a fait escale à An-
jouan les 4 et 5 novembre, à
Moroni les 5 et 6 novembre. Il
est rentré à Diégo Suarez le
7 novembre.
O Le dragueur stationnaire
« La Dieppoise » a appareillé de
Djibouti le 7 novembre pour
Diégo Suarez où son arrivée
est prévue le 14 novembre.

Escales de
bâtiments étrangers
— Boulogne-sur-Mer : du 8

au 11 novembre et
— Brest : du 14 au 21 no

vembre : le navire-école argen
tin « Libertad ».

— Toulon : du 9 au 12 no
vembre : la frégate britanni
que « Lowestoft ».

— Villefranche : du 14 au
28 novembre : le croiseur U.S.
« Springfield », bâtiment ami
ral de la 6e Flotte.

• ONT APPAREILLE DE :
Cherbourg : les dragueurs « Aldebaran », « Sagittaire »,

«Vega», «Eridan», le 4.
Brest : les dragueurs «Mercure», « Verseau », « Capricorne »,

« Phénix », la goélette « Etoile », le 3 ; le sous-marin « Narval »,
le 4 ; l'escorteur côtier « L'Attentif », le 6.

Lorient : le transport-ravitailleur « Issole », le 3.
Mers-el-Kébir : les dragueurs « Renoncule », « Marguerite »,

« Laurier », le 5.

« SONT ARRIVES A :
Boulogne : l'escorteur côtier « Le Fougueux », le 6.
Cherbourg : le bâtiment hydrographe « La Recherche », le 4.
Brest : le sous-marin « Narval », le bâtiment hydrographe

« Astrolabe », le 4.
Lorient : l'escorteur rapide « Le Champenois », le 3 ; l'escor

teur côtier « L'Etourdi », le 4 ; les sous-marins « Marsouin »,
« Diane » et le B.D.C. « Bidassoa », le 5.

Toulon : le croiseur « Colbert », les escorteurs d'escadre
« Tartu », « Maillé-Brézé », « Casabianca », les escorteurs rapides
« Le Béarnais », « Le Provençal », « L'Alsacien », le bâtiment-
base « Gustave-Zédé », le sous-marin « Vénus », le 3 ; l'escorteur
rapide « Le Brestois », l'escorteur d'escadre « Vauquelin », le
porte-avions « Arromanches », le 4 ; l'escorteur d'escadre « Cas-
sard », l'escorteur rapide « Le Normand », le sous-marin « Eury
dice », le 5.

• OUTRE-MER :
Le pétrolier « La Seine » a appareillé de Papeete vers Las

Palmas, le 3.
Les escorteurs d'escadre « Forbin », « La Bourdonnais », « Jau-

reguiberry» ont appareillé de Papeete vers Santa Cruz, le 3.
Le B.S.L. « Rhin » et le pétrolier « Aberwrac'h » ont appareillé

de Papeete vers les îles Marquises et le croiseur « De Grasse »
vers Honolulu, le 3.

Le bâtiment-base «Morvan» a appareillé de Fort-de-France
vers Madère, le 4.

Le « L. 9095 », venant de Carabawa, est arrivé à Dakar le 4.
L'escorteur côtier « Le Hardi », venant de Douala, est arrivé

à Cotonou le 4.
L'escorteur rapide « Le Vendéen » a appareillé d'Anjouan vers

Maroni, le 6.
Le dragueur «Altaïr» a appareillé de Le Roseau Dominique

vers Fort-de-France, le 5.
Le dragueur « La Lorientaise » a appareillé de Cochin vers

Penang, le 5.
Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso-escorteur

« Victor-Schoelcher », venant de Brest, sont arrivés à Dakar le 5.
Le dragueur « Arcturus », venant de Fort-de-France, est arrivé

à Cayenne le 5.
Le T.C.D. « Foudre » a appareillé de Mao vers Balboa, le 6.
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TOULON
Chez les anciens sous-mariniers

LE 11 NOVEMBRE: Inauguration à Toulon
de la stèle des anciens marins d'Alger

La stèle des anciens ^ marins et marins anciens combattants
d'Alger, anciennement érigée dans cette ville, et réimplantée,
grâce au concours de la Marine nationale, sur l'esplanade de la
Batterie-Basse du cap Brun à Toulon, est inaugurée officiellement
le 11 novembre, à 11 h. 45, sous la présidence effective de M. le vice-
amiral d'escadre Lainé, préfet maritime de la 3* Région maritime,
après les cérémonies traditionnelles de l'Armistice.

Ce coin varois qui accueillera ce monument élevé à la mémoire
des .« Péris en mer » et des marins « Morts pour la France » sera
un nouveau lieu de recueillement et du souvenir.

GEENOBLE
La soirée dansante des anciens marins

Malgré le temps maussade, cë fut épars dans les villages de la vallée,
un succès sans précédent. Un plai- Parmi les hôtes de marque nous
sant nous dit : « Vous ne pouviez avons remarqué : M. Paquet, dé
pas mieux tomber pour un bal de puté ; M. Hubert Dubedout, maire
la « Flotte » I » de Grenoble et président d'honneur

En effet, les écluses du ciel lâ- de l'A.M.M.A.CT., en voyage en
chées n'arrêtèrent pas le flot des Amérique, s'était fait représenter,
invités se pressant dans cette salle Les présidents des amicales sœurs
de Lancey, et les organisateurs, un étaient présents : M. de Groulard,
moment inquiets, se rassérénèrent président de l'A.C.O.R.A.M. ; M. Her-
yite, car bientôt il ne restait plus san, président de l'A.C.O.M.A.R.,
une place à louer. M. Maréchal, de Chartreuse-Guiers,

Une foule élégante se disputait M. Laviolette, de Voiron, etc.
la piste de danse, captivée par le Ce n'est que vers 3 heures du
fastueux décor du Carnaval a Rio, matin que prirent fin ces festivités
animé par le talentueux ensemble dans la mousse du champagne cou-
Claude Besset. lant à flots, et les sarabandes des

Une organisation parfaite, un serpentins s'entrelaçant dans le
service irréprochable firent de cette tournoiement des couples. Jeux de
soirée le point culminant des acti- lumières, jeux de couleurs et des
vités annuelles de la jeune sons, il ne reste à notre souvenir
A.M.M.A.C. Jeune par l'âge, mais qu'un kaléidoscope énivrant qui
riche des expériences passées dans chantera longtemps le succès de
les deux anciennes amicales. cette splendide nuit.
L'équipe animatrice, avec à sa tête A peine éteints les projecteurs,
le président Falcoz-Vigne, va de les animateurs préparent d'autres
l'avant, ne ménageant pas sa peine festivités.
ni son temps. Ce Sera le banquet annuel, le

Ce succès est un succès collectif, 20 novembre,
mais il faut pourtant citer un nom : Le 20 décembre sera réservé à
celui de Paul de Beir, délégué ré- l'Arbre de Noël de nos enfants et
gional F.A.M.M.A.C., dont le talent des concours de belotte dans toutes
nous a comblé avec le décor du les sections occuperont les mois
Carnaval de Rio. d'hiver.

L'A.M.M.A.C., qui œuvre dans le Mais d'autres projets vont pren-
Grésivaudan pour y créer plusieurs dre forme pour le printemps pro
sections, a voulu par cette mani- chain. De cela nous reparlerons,
festation se faire connaître et re- Yves JOUVES,
grouper en son sein les camarades Secrétaire général.

AHSXDÛ mmWŒGB
Le service 15. me de Laborde

à Paris-S8, édite un AGENDA MARINE
1967 (format de poche) comportant plus
de 200 pages.

Vous y trouverez, mis à jour, une
grande quantité de renseignements sur
la Marine Nationale ; silhouettes des
bâtiments, liste de la flotte (entrée en
service, déplacement, vitesse), appella
tions, adresses des Services à PARIS,
directions centrales, listes régionales de3
unités, écoles, foyers, cercles d'Action
Sociale, aumôneries, mutuelles, associa
tions, formations pré-maritimes, presse
maritime et tous renseignements d'or
dre généraL

Par ailleurs une trentaine de pages
d'impression en couleurs illustrent
l'Acenda :: pavillons et crades de la

Marine Française ainsi que de la Marine
de trois pays étrangers, insignes de
casquettes, de poitrine et la presque
totalité des insignes de spécialités, code
international des signaux, pavillons al
phabétiques, flammes numériques et
morse, signalisation à bras, décorations,
nouvelles cartes géographiques, cartes
des principales sorties de Paris, rensei
gnements généraux, formules et me
sures utiles. _

Aucune expédition individuelle
d'agenda n'est effectuée

Pour vous le procurer, joignez en temps
utile votre commande à la commande
groupée d'une collectivité telle qu'imité
foyer, cercle, coopérative, association
d'anciens marins, Les S.À.M. locaux
le vendent également.

PRIX DE L'AGENDA

Modèle normal (couverture plastique bleu-marine) . .... 3,90
Modèle luxe — tranche et verrou dorés, crayon tète

dorée, couverture - plastique sîmilî-cuir (teinte .
acajou, noir) ..... ..... ..... ..... 6,50

Modèle grand luxe — couverture cuir—• patte de fer
meture — façon maroquinerie —' porte-mine doré
teinte bleu iouise, noir) ..... ..... ..... ..... 13,50
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IMPORTANTE SOCIETE LYON
NAISE recherche pour entretien
locotracteurs MECANICIEN DIE
SEL ayant, si possible, quelques
connaissances en électricité.
Conviendrait à ex-mécanicien
d'AMF jusqu'au grade de se
cond-maître. Ecrire avec curri
culum vitae en faisant connaître
prétentions à COLS BLEUS
N° 3 129 qui transmettra.

Vous êtes jeune
Vous cherchez

à vous perfectionner
Vous êtes

CHARPENTIER
DE MARINE
En Suisse, un

CONSTRUCTEUR
DE BATEAUX

peut vous assurer :
Travail-salaire intéressants
Logement confortable

Adresser lettre
de candidature
Référ. 4 549 D

I.E.P., 27, r. Paul-Valéry
PARIS (16e )

Importante Société Electronique
recherche

AGENT TECHNIQUE
pour après-vente

ancien spécialiste A.S.M. ou
électricien d'armes, pour entre
tien matériel servo-mécanique.
Ecrire .COLS BLEUS No 3.128.

LABORATOIRE
D'ELECTRONIQUE
ET DE PHYSIQUE

LIMEIL-BREVANNES, rech. :
CHEF DE CHAUFFE

pour conduite et entretien chauf
ferie à eau surchauffée. Télé
phone 925-39-10. Poste 570.

La Maison de Retraite de Fon-
Tenay-sous-Boîs recrute d'urgence
un Chauffeur de chaudière haute
pression. S'adresser 74, avenue
de Stalingrad à FONTENAY-
SOUS-BOIS - 94.

JEUNES ~
DEMOBILISES

CITROEN
YOUS OFFRE DANS SES

USINES
de PARIS et de RENNES

TOUTE LA GAMME DES
METIERS DE L'INDUSTRIE

I - POUR LES CANDIDATS
SANS CONNAISSANCES

PARTICULIERES :

POSTES D'OUVRIERS
SPECIALISES AU MONTAGE,

SUR MACHINE ET
AU CONTROLE

II - POUR LES CANDIDATS
POSSEDANT LE PERMIS

POiDS LOURDS :

EMPLOIS DE CARISTES ET
DE CONDUCTEURS
POIDS LOURDS

III - POUR LES CANDIDATS
AYANT DEJA UN METIER :

EMPLOIS D'OUVRIERS
PROFESSIONNELS EN

MECANIQUE, CONTROLE
OUTILLAGE, ENTRETIEN

Cantine, Avantages sociaux,
retraite, hébergement pour

célibataire.

Ecrire candidature détaillée en
précisant date de naissance

Pour PARIS à ; CITROEN
Service du personnel - bureau 73
133, quai A.-Citroen, PARIS-15®

Pour RENNES à : CITROEN
Service du personnel B.P. 7
CHARTRËS-DE-BRETAGNE

(l-et-V.)

AUTOMOBILES PEUGEOT SOCHAUX
recherchent des jeunes gens dégagés des obligations militaires

pour travailler dans des ateliers de série.
Formation très courte effectuée sur place.

Logement en célibataire assuré.
Restaurant d'entreprise..

Nombreux avantages sociaux.
Horaire de travail hebdomadaire : 45 h. à 47 h. 30 en S jours.

Ne pas se présenter. Ecrire avec références au
Service du Personnel de la Société Industrielle et Commerciale

AUTOMOBILES PEUGEOT
Boîte Postale N° 50 — 25-MONTBELIARD.

IMPORTANTE SOCIETE PETROLIERE
recherche pour l'Afrique du Nord

COMMIS AUX VIVRES
susceptible contracter contrat à durée déterminée

Adresser candidatures à COLS BLEUS No 3126 qui transmettra.

Les Usines

Citroën
de RENNES

recherchent pour les
CENTRALES
THERMIQUES

des
MECANICIENS CHAUFFEURS

des
ELECTRICIENS

Les postes à pourvoir sont sus
ceptibles de convenir à d'anciens
quartiers-maîtres ou Mécaniciens

ou Electriciens de la

Marine Nationale

Logement pour célibataires,
avantages sociaux, retraite,

restaurants d'usine.
\

Ecrire ou se présenter
CITROEN La Janaîs

CHARTRES-DE-BRETAGNE - 35

Trinîté/St-Lazare, particulier offre
en location, sans pas de porte :
1) Deux beaux bureaux meyblés,
une ligne téléphonique ;
2) deux pièces non meublées
pour habitation. .
Téléphoner 744-37-90.

COLS DLEUS
(Hebdomadaire)

REDACTION
25, rue Fierre-Expert
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION

et PUBLICITE
ADDBÎ M « Cols Bleus »

53, boulevard de
Latour-Maubourg:

PARIS (79
OPE, 11-60 (poste 401)

C.C.P, PARIS 1814-53
 

ABONNEMENTS
Un an 30 F
Six mois .... 16 P
Etranger (1 an) 33 F

« (6 mois) 20 F 50
Chang. d'adresse . . IF
Pour que votre change
ment d'adresse soit exé
cuté, Joignez & votre
bande la somme de
1 F (quatre timbres &

0,25 F)
Les manuscrits non In
sérés ne sont pas rendus.
Le Directeur de la Publication

Claude CHAMBARD
Composition et mise en
pages PUBLICATIONS-
ELYSEES, 91, Champs*
Elysées, Paris. — Impri.
G. LANG, 11, rue Curial,

, Paris <19c) ~
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BERENGER, Q.M. 2 Mec. (vapeur),
F.L.E. « SUFFREN » (Lorient),
cherche permutant Toulon. Urgent.

MADELINE J., Mlot INSTI. 28 Cie
B.A.N. LANN-BIHOUE, cherche
permutant BREST (raison fami
liale). Urgent.

MESSIAEN René, Q/Mtre 2 Timo
nier, Etat-Major - 17 LA PALLICE,
cherche permutant pour TOULON.
URGENT.

LAMARCHE, Q/Mtre 2 Secrét.,
Etat-Major - 17 LA PALLICE, cher
che permutant, PARIS ou région
paris. URGENT.

MARTIN Jacques, Q/Mtrè 2 Détect.,
Mie 0564 2408, Poste Q 9 - G.E. Det.
83 - PORQUEROLLES, cherche per
mutant région parisienne.

MARIE Claude, Mlot g. sp., Mie
66 13960, Presse-Info, Ministère de
la Marine PARIS, cherche permu
tant embarqué sur pte unité 2e rég.

PENCALET René, Mlot s. sp., Bloc
Alimentaire, D.P. LORIENT, cher
che permutant B.A.N. LANVEOC-
POULMIC ou envir. TRES URG.

LETERRIER, Mlot Opérad, Mie
566 9736, E.C. « L'ADROIT », 83 -
TOULON, cherche permutant, poste
à terre ou embarqué, CHERBOURG.

BROSSIER Jean-Michel, Mlot s.
sp., Mie 66 05467, Service Presse-
Info-Marine PARIS, cherche per
mutant embarqué de préf. dra
gueur ou aviso escorteur. Ecr. 7,
r. des Martyrs-de-la-Résistance -
78 HOUILLES.

Un compas nautique
à main

Les caractéristiques d'un
compas nautique lancé récem
ment par une société britan
nique comprennent un éclairage
permanent, un marquage du
cadran degré par degré et un
piège à bulle perfectionné qui
fait que le remplissage est rare
ment nécessaire.

Le compas a un éclairage spé
cial pour les lectures prismati
ques faites de nuit. La lumino
sité du système a une durée
de dix années ou plus, assurent
les constructeurs. Le cadran en
nacre, divisé en 360 degrés, a
ses points cardinaux disposés

de telle sorte qu'on peut les lire
à travers le prisme. La suspen
sion est sur saphirs synthéti
ques et pivot à pointe d'iri
dium. Chacun des compas est
vérifié de manière à avoir une
précision d'un demi-degré en
plus ou en moins.

Un piège à bulle en forme
d'entonnoir permet d'utiliser le
compas pendant très longtemps
sans avoir besoin d'effectuer de
remplissage ; si le remplissage
devient indispensable, il se fait
par un orifice normalement clos
par une rondelle et une vis.
L'appareil comporte un dia
phragme pour compenser les
variations de température et
de pression.

Le compas est logé dans une
cuvette de 76 mm de diamètre ;
le diamètre du cadran est de
57 mm et le diamètre de la rose
des vents, de 48 mm.

Le prisme de Visée a une
largeur de 30 mm ; il a un gros
sissement de 3. La longueur
totale, y compris une poignée
longue de 130 mm, est de 235
mm. Les dimensions du cof
fret en bois poli sont de 255 mm
de longueur, 130 mm de largeur
et 105 mm de profondeur. Le
compas et son étui pèsent en
semble 1 kg 800 ; le compas
seul pèse 1 kilo.
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ET Di TOUTES NOS AMICÀtES-

*

LE GRAND RASSEMBLEMENT INTERDÉPARTEMENTAL DD 9 OCTOBRE
' ' /

C'EST à Castres que, le dimanche9 octobre dernier» les anciens
marins de la région du Midi se
sont, donné rendez-vous pour leur
rassemblement annuel. Rassemble
ment des plus importants puisque
sous la dénomination de Congrès
interdépartemental» il a réuni dans
l'accueillante' sous-préfecture du
Tarn les cinq amicales de ce dé
partement complétées par six sec
tions, l'ensemble constituant
l'a Union des amicales des anciens
marins du Tarn » à laquelle s'ajou
tèrent, pour la circonstance, un
nombre très élevé de représentants
d'associations d'anciens cols bleus
appartenant à des départements li
mitrophes.

Ce congrès fut présidé par le ca
pitaine de vaisseau Rénon, prési
dent fédéral de la F.A.M.M.A.C.»
qui était accompagné par le capi
taine de vaisseau Quatrefages, vice-
président délégué et (par le com
mandant Gilbert, secrétaire fédéral,
aux côtés desquels se trouvaient
M. Viat, administrateur de la
F.A.M.M.A.C. et délégué régional,
M. Dumontier, délégué régional ad
joint, l'officier principal des équi
pages Levesque, attaché au cabinet
de l'amiral, chef d'état-major et
l'officier principal des équipages
Périsse, chef du secteur d'informa
tion Sud-Ouest.

Conformément au programme fixé
pour la matinée de ce dimanche,
les congressistes se réunirent à
8 h 45 à la grande salle de la
mairie où eut lieu une séance de
travail qui débuta par l'appel des
amicales présentes. Successivement,
les amicales de Castres (président :
M. Meynadier, organisateur du
congrès), d'Albi (président :
M. Soulié), de Graulhet (président :
M. Dumontier), de Carmaux (pré
sident : M. Gillet), de Mazamet
(président : M. Castellano), se fi
rent reconnaître ainsi que les re
présentants des sections de Cagnac,
de Blaye-les-Mines, de Saint-Be
noît, de Labastide, de Saint-Guéry
et de Rouairoux.

En l'absence de M. Meynadier,
alité momentanément à la suite
d'un accident et qui s'était fait
excuser, le secrétaire général,
M. Bourgues, adressa aux person
nalités présentes ses souhaits de
bienvenue. Et, en présence d'une
nombreuse assistance étoffée par
la venue des représentants d'une
série d'amicales résidant hors du
département (Castelnaudary, Port-
la-Nouvelle, Decazeville, Toulouse,
Béziers, Sète, Montpellier, Cler-
mont-l'Hérault, Agde, Cahors, Fi-
geac, etc.), il procéda à la lecture
d'un rapport moral très complet
dans lequel . il souligna les très
intéressantes réalisations de l'Union
des amicales du Tarn dont le secré
taire général est M. Lespinasse,
bien connu de tous les amicalistes
de la région.

Insistant sur le concours très
efficace apporté par -les amicales
voisines, M„ Bourgues mit l'accent
sur l'esprit d'entraide et la cohé
sion qui caractérisaient les divers
groupements de ce vaste secteur
du Midi et il, formula le vœu que,
par le renouvellement de manifes
tations de ce genre, le rapproche

ment entre toutes les amicales
devienne encore plus effectif.

A la suite de la lecture du rap
port financier qui fut approuvé à
l'unanimité, un échange de vues
eut lieu entre les divers présidents
d'où il découla des perspectives
très constructives pour l'avenir.

Après une intervention très nour
rie et très attentivement écoutée
du capitaine de vaisseau Quatre
fages, délégué général pour la ré
gion Sud, le capitaine de vaisseau
Rénon prit la parole pour exprimer
tous ses regrets au sujet de l'ab
sence du président Meynadier à
qui il adressa ses souhaits de
complet et rapide rétablissement. Il
remercia les membres de l'Union
des amicales du Tarn et leurs ca
marades des secteurs voisins d'être
venus si nombreux, en dépit des
conditions météorologiques défavo
rables, à ce congrès qui englobe
un nombre si important d'anciens
cols bleus implantés dans plus de
six départements du sud de la
France. Les félicitant chaleureuse
ment de leur ardeur et de leur dy
namisme, il souligna l'effort qu'il
convenait d'accentuer dans le do
maine de -l'information en recom
mandant la publication de bulle
tins rédigés localement, au besoin
en empruntant les «c moyens du
bord ». Enfin le président fédéral
exprima le souhait que croisse
encore le nombre des abonnés au
journal « Cols Bleus » dont l'un des
objectifs principaux est d'établir
une liaison continue entre les an
ciens marins par des comptes ren
dus réguliers de l'activité des
amicales tout en informant scrupu
leusement la totalité de ses lecteurs
sur les caractéristiques et les ten
dances de la marine moderne.

Après avoir invité ses auditeurs
à adhérer en plus grand nombre à
l'A.E.A.M.M.A.C. dont les possibi-*
Lités financières peuvent rendre des
services si appréciables aux famil
les de ses membres lors d'un décès
et qui était si chère au vénéré
commandant de Fourcauld qui en
fut ■ le fondateur, le commandant
Rénon conclut en mettant l'accent
sur le rôle essentiel que joue déjà
maintenant, en matière de recru
tement, un aussi vaste groupement
d'anciens cols bleus si enthousiaste
et animé par un tel amour de la
marine. Et il termina en formulant
l'espoir que, par un coude à coude
encore plus serré, cet ensemble
des amicales du Midi puisse être
considéré comme ayant une in
fluence prépondérante sur la qua
lité de jeunes recrutés ou engagés
3ui constituent le noyau de nos
équipages actuels.

LE SOUVENIR
DU COMMANDANT

L'HERMINIER

A 10 heures, - les congressistes
se rendirent en cortège, au son de
a fanfare entraînante du Centre
ie Formation maritime d'Hourtin,
ians le quartier de Roulandou où
levait avoir lieu l'inauguration de
a rue portant le nom du héros
îontemporain que fut le comman-
lant L'Herminier. Parvenue en ce
3 o i n t, l'assistance, à laquelle
s'étaient joints MM. Dupret et Be-

zou, adjoints au maire et diverses
personnalités, se rangea face à
l'inscription devant laquelle les
honneurs militaires furent rendus.
Puis, au milieu du silence général,
le capitaine de vaisseau Rénon pri£
la parole en s'exprimant dans ces
termes :

« Capitaine de vaisseau L'Hermi
nier,

Dans ce département du Tarn, si
riche en vocations maritimes, la
municipalité de Castres a eu la
touchante pensée de consacrer, par
l'inauguration de cette rue, la mé
moire du très grand marin que
vous avez été.

Ayant eu lé privilège de vous
avoir sous mes ordres en 1925-
1926 quand vous étiez élève sur la
« Jeanne-d'Arc », l'école d'applica
tion, j'ai pu apprécier par moi-
même les hautes qualités de cœur,
l'entrain et le dynamisme excep
tionnel que vous montriez déjà

' comme midship. La brillante car
rière que vous avez eue par la
suite n'a fait que confirmer les
espoirs que l'on fondait sur vous.
Et quand, le 27 novembre 1942, à
l'époque tragique de l'envahisse
ment de Toulon par les Allemands,
vous êtes parvenu, comme com
mandant du sous-marin « Casa
blanca », à sortir, grâce à votre
habileté et à votre audace, des
griffes de l'adversaire, ce ne fut
certes pas pour rester ensuite
inactif.

Mille heures de plongée dan£ les
eaux ennemies. En quelques mois
six missions de guerre délicates.
Débarquement de 35 tonnes d'ar
mes et de munitions sur des côtes
hérissées de défenses hostiles, tout
cela au prix de difficultés multi
ples, telle est une partie du bilan
que vous avez eu à votre actif.

Le 12 septembre 1943, votre sous-
marin, le « Casabianca », à Ajac
cio» déposait à terre nos premiers
éléments de troupes provenant
d'Afrique et prenait ainsi une part
primordiale au succès de nos ar
mes et à la libération de la Corse.

Mais, pendant ce temps, comme
suite à vos fatigues sans cesse

accrues, vos forces s'épuisaient.
Atteint d'une crise grave d'artérite,
vous avez dû subir l'amputation
d'une jambe, ce qui ne vous a ce
pendant pas empêché de pour
suivre votre splendide activité. Et
quand il vous fallut subir l'ampu
tation de votre deuxième jambe,
vous avez, en dépit de vos im
menses douleurs, et poussant l'ab
négation jusqu'au paroxysme, mal
gré tout continué à servir ; guidé
par un irrésistible besoin d'être
utile aux autres, votre seule pen
sée a été de venir en aide à ceux
de vos compagnons d'armes que
vous estimiez plus malheureux que
vous.

En 1952, pour consacrer vos ti
tres éminents et votre dévouement
inlassable à la plus noble des
causes, le gouvernement vous a
élevé à la dignjté de Grand-Croix
de la Légion d'honneur. Mais
vous n'êtes pas resté longtemps à
pouvoir apprécier ce haut témoi
gnage d'estime et de reconnais
sance pour votre inépuisable esprit
de sacrifice car, hélas ! * la mort
vous guettait... Elle vous a frappé
le 7 juin 1953 à l'âge de 51 ans,
mettant fin à votre douloureux
calvaire au cours duquel vous avez
physiquement tant souffert.

Commandant L'Herminier,
Par votre courage et votre hé

roïsme, vous resterez pour nous
le très vivant symbole des plus
hautes vertus militaires. Vous avez
été et êtes encore l'un des plus
purs exemples que l'on peut donner
à toute la jeunesse et à toutes les
générations de marins.

Merci à la ville de Castres d'avoir
ainsi rendu hommage à votre mé
moire car vous avez, à tous les
titres, bien mérité de la patrie.»

LE TARN
DEPARTEMENT PILOTE...

Après cette inauguration émou
vante qui se déroula dans une at
mosphère de profond recueille
ment, les congressistes se rendirent
dans la très moderne église Notre-
Dame d'Espérance où la messe fut
célébrée par l'abbé Veaute, curé
de la paroisse. Ancien marin lui-
même et membre très actif de
l'amicale de Castres, il prononça
une courte allocution parfaitement
adaptée à la circonstance et qui
alla droit au cœur de tous les cols
bleus présents.

La manifestation se poursuivait
ensuite au monument aux morts
où tous les participants au congrès
se rendirent en cortège, musique
en tête, encadrés par un public qui
ne dissimulait pas le vif intérêt
qu'il portait à ce rassemblement.

Rejoints par M. Coudert, maire
de Castres, le lieutenant-colonel
Drouin, commandant le RPIMa,
M. Barthe, secrétaire de la préfec
ture, représentant le préfet, les
congressistes se massaient devant
le monument aux morts, où se dé
roula la traditionnelle cérémonie
des couleurs. Puis le capitaine de
vaisseau Rénon, accompagné par
M. Bourgues et M. Barthe, déposa
une gerbe, cependant que reten
tissait la sonnerie <« Aux Morts ».

Il fut alors procédé à une re
mise . de décorations au cours de
laquelle le capitaine de vaisseau
Rénon remit à MM. Dumontier et
Espinasse la croix du Mérite ci
vique et 1 à MM. Lacome (de
Graulhet), Bourgues et Averous (de
Castres), la médaille d'honneur de
la F.A.M.M.A.C.

A l'issue de ces cérémonies, les
membres du congrès se dirigèrent

(Suite page 13.)

ANCIENS DU "RICHELIEU "
L'AMICALE vous convie à laréunion qu'elle organise le
dimanche 4 décembre, à 15 heu
res, chez Bofinger, 5, rue de la
Bastille, à Paris (métro : Bas
tille).

Les membres de la section pa
risienne à qui, nous l'espérons,
se joindront des camarades de
province, se retrouveront pour
le pot de l'amitié et fêteront la
Sainte-Barbe et la Saint-Eloi en
« visionnant » les diapositives et
en examinant les photographies
reçues des participants à notre
mémorable congrès de la Pen
tecôte, à Brest. Un grand merci
à tous les reporters qui nous
ont adressé leur production pho-
tographique : celle-ci est en
cours d'exploitation et leur sera,
comme convenu, retournée après
utilisation.

Ces documents nous permet
tront de revivre les sensation
nelles journées pendant lesquel
les plus de 500 congressistes en
thousiastes ont communié dans
la joie et la ferveur : images
prises à bord du « Basque »,
du « Bordelais », du « Gascou »,
escorteurs rapides, de I' « Ouis-
treham » et du « Mytho », dra
gueurs océaniques, pendant la
sortie à la mer. Instantanés des
cérémonies à bord, au Monu
ment aux Morts, au Foyçr pen^
dant le banquet, etc.

D'autre part, seront également
projetées des vues de l'inaugu
ration, à Viry^Châtillon, le
25 juin, en présence d'une délé
gation de l'Amicale, du plan
d'eau « Amiral Merveilleux du
Vignaux ».

A

Le 20 novembre, sera célébrée
à 10 heures, à Saint-Louis-des-
Invalides, la messe annuelle des .
Amicales d'Anciens Marins de
la région parisienne. Venez-y
aussi nombreux que possible en
tourer notre fanion.

-A

A la suite de la dernière as
semblée générale, les camarades
Desseigne et Roulleaux ont été
nommés membres du Conseil
d'administration. Celui-ci a reçu
de bonnes nouvelles de notre
camarade Brunelet, président 1
des Français de Québec (Ca
nada). Il est heureux de trans- ,
mettre à ceux qui l'ont connue
à New York et qui ont appré
cié sa gracieuse hospitalité, le |
souvenir de Mme Prigent, qui
a passé ses dernières vacances
en France. |
(SUITE DE LA GAZETTE DES
ANCIENS MARINS en page 15.)
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